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Manuscrit s

1. CHEVREUSE (Marie de Rohan�Montbazon, duchesse de). Lettre autographe signée 
, À LOUIS XIII ( kerque, 6 juin 1640. 3 pp. in��olio, ). Dun

adresse au dos, vestiges de cachets armoriés de cire rouge  ; déchirures avec petits manques dues à 
l’ouverture avec atteinte à une lettre. 

« Marie de 
Rohan » « au roy  mon souverain seig neur »

400/500 €

TRÈS BELLE LETTRE D’EXIL AU ROI DE FRANCE.

« 

�ai�
�e�

[AI]
�a�

�t�

�ai�

�ai� �s�
�de Richelieu� »

UNE VIE D’INTRIGUES AMOUREUSES ET POLITIQUES. Après une j eunesse libre et choyée, Marie de 
Rohan (1600�1679) épousa en 1617 Charles d’Albert, �ait duc de Luynes en 1619, mais qui mourut prématurément 
en 1621 après avoir été nommé connétable de France. L’année suivante, elle �ut donnée en secondes noces à Claude 
de Lorraine, duc de Chevreuse. Cette alliance avec un prince d’une �amille souveraine ren�orça sa position à la Cour 
où elle était déj à surintendante de la Maison d’Anne d’Autriche depuis 1618.

 (La Roche�oucauld), la duchesse de Chevreuse collectionna les conquêtes 
masculines, parmi lesquelles le garde des Sceaux marquis de Chateauneu� ou le duc Charles IV de Lorraine, et 
se lança dans toutes sortes de cabales politiques. Décrite par le cardinal de Retz comme 

, elle mena des actions complexes voire embrouillées, �aites de passions successives, 
suivant son goût du divertissement et son dévouement à ceux qu’elle aimait. Elle �ut notamment de presque tous 
les complots contre Richelieu puis contre Mazarin, mais ne vit j amais ses entreprises réussir. Elle dut d’ailleurs 
se ré�ugier à trois reprises dans l’exil, en Lorraine en 1628, en Espagne, à Londres puis en Flandre espagnole de 
1637�1643 (re�usant de suivre son mari qui tentait de la ramener en France), et en�n à Bruxelles de 1643 à 1649. 
Elle se retira de la vie publique en 1674.

LORSQUE J ’É TOIS DANS L’ESPERAN CE DE J OUIR BIEN TOST DES EFFE TS DE LA B ON TÉ DE 
VOSTRE MAJ ESTÉ, J E ME SUIS TROUVEE DANS LE DEPLAISIR D’AN ESTRE PLUS ELLOI GNEE sans 
en p ouvoir acuser que mon malheur, lequel, me p oursuivant en A ngleterre sur le p oint que j e me disp os s a l ’y  laisser, 
m’a oblig ee de p asser en Flandres p our eviter les inconveniens dont le voy age de monsieur mon mary  en ce p aïs-la me m
naçoit. J e les luy  ay  rep resantés, Sire, avec toute l ’humilité et l ’a� ection a coy  ce que j e luy  suis m’oblige, af n de me conserver 
la liberté de vous aller rendre l ’obeissance et les trés humbles remerciments q j e ue devois aux g races que’ lle avoit trouvé bon 
de me � aire p our mon retour en France en luy  arestant, mais, Sire, ma gent temoig ne que rien n’an estoit cap able. IL M ’A 
FAILLU RESOUDRE DE PA SSER EN CE PAÏS, CE QUE J E SUPLIE TRÉS H UMBLEMEN T VOSTRE 
MAJ ESTÉ DE CROIRE QUE J ’A Y FAI T A VE C A UTAN T DE PAINE QUE J ’AN A V S E U D’EN TRER 
EN ESPA GNE et avec la mesme resolution d ’en sortir aussitost que la nececité qui m’y  amene me le p ermetra, n’y  ay nt 
rien que seste seule loy  qui m’y  p uisse retenir, comme il n’y  a eu qu’elle qui m’y  a � ait venir, p rotestant a Vostre Maj esté qu’il 
n’y  a rien au monde qui me p uisse emp echer de conserver p artout le resp ec  et l ’a� ection que j e dois a sa p ersonne et a son 
service, esp erant aussi tousj ours de sa j ustice qu’elle interp retera la sincerité de mes intantions, comme la reson me les donne et 
la verité me les � ait dire a Vostre Maj esté, et ne me p rivera p as de l ’honneur de sa bienveillance p uisquej e ne m’eloig ner  
j amais de la calité que j e p orte, Sire, de vostre trés humble et trés obeissante et oblig ee sugette et servante Marie de Rohan.
J e n’imp ortuner ntage Vostre Maj esté sur le s gu et de mes malheurs, en escrivant a p as dava sés a monsieur le cardinal 

p our que Vostre Maj esté en soit in� ormee... 

«  Galante, vive, hardie, entrep renante »

«  la dame du roy aume la 
p lus convaincue de � actions  »
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2. CONDÉ

3.  ÉLISA BETH DE FRANCE. 

 (Henri de Bourbon, prince de). Lettre signée ots autographes,  avec 6 m
adressée à J ean�Casimir du Palatinat. Montréal �au nord�est d’Avallon, dans l’actuel département de 
l’Yonne�, 28 juin 1576. 1 p. in��olio, adresse au dos avec vestige de sceau armorié de cire rouge ; �entes  
dues au système de clôture de la lettre, traces d’onglet marginales avec restauration. 

Lettre autographe signée 
 AU CARDINAL DE RICHELIEU. Madrid, 

 �1626�. 1 p. in��olio, adresse au dos, vestiges de cachets 
armoriés de cire rouge ; marges gauche et basse légèrement efrangée 
avec atteinte à deux mots. 

« Henry  de bourbon »

« Elizabeth  » «  ce 
xx � évrier »

200/300 €

300/400 €

« Monsieur mon cousin, le s  de Rany  a ses maisons en ces quartiers et doubte sy  voz troupp es en app rochant y  vinsent loger 
et � ourrager, et, d ’autant q�ue�  j e l ’ay  t cog neu trés a� ectionné en mon endroict, j e vous ay  bien voully  � �air� e ceste ousj ours 
p �rese� nte en sa � aveur et vous supp lier bien a� ectueusement de le g ratif er de v�ost� re sauvegarde p our sesd�ictes�  maisons... 
vous asseurant, Monsieur mon cousin, qu’il vous � era service en recomp ense si l ’oca�si� on s ’en p �rese� nte, et, p our mon regard, 
j e’ stimeray  la � aveur q�u’i� l recevra de vous en cela comme si elle estoit p our l ’une de mes maisons... »

« s  de Rany »

« Mon cousin, le�s�  bon�s�  et f delles services que vous randés et avés tousj ours randu{s�  
au roy  monsieur mon � rère et a la rey ne madame ma mere, avec l ’estime p articulieres 
que j e � ais de vostre p ersonne, m’ont tousj ours � ait desirer de vous temoyg ner ma 
bonne volonté an toutes ocasions, mais j e m’i trouve bien p lus p articulieremant 
obligee a ceste heure que J E S[AIS]  QUE SI LE MA UVAIS ESTA T OÙ A ESTÉ 
A U PA S[S] É LA CORRESP ONDAN CE DE CES COURONNES A D U 
CHAN GEMAN T, VOSTRE B ONNE IN TAN SI ON E T IND USTRIE Y 
A URON T CON TRIB UÉ A ULTAN T OU PLUS QUE TOUS LES A UTRES 
ANSAMBLES, et bien que j e � as�s� e p ro� ession de ne me mesler p oint d ’a� ay re, j ’ay  eu 
celuy -la si a cœur que j e l ’�ai�  tousj ours ap elé et le tien�s�  conme mien conme estant le 
p lus g lorieus que j e doibve et le seul que j e veuille entrep randre. C’est p ourquoy  ap rés 
vous avoir remercié de ce que vous y  avés � aitj usques isi, j e vous exorte de continuer  
courageusement, l ’honneur vous an demeurera devant Dieu et le monde, et a moy 
desir de vous temoyg ner que j e suis vostre bonne cousine Elizabeth »

r

rLe  peut�il être François de La Magdelaine, seigneur de Ragny, château situé près de Savigny�en�
Terre�Plaine, à 6 km de Montréal, sachant que ce personnage était un catholique convaincu �dèle à Henri III ?

CHEF DU PARTI PROTESTANT ET COUSIN DU FUTUR HENRI IV, LE PRINCE DE CONDÉ Henri 
de Bourbon (1552�1588) combattit avec lui lors de la troisième guerre de religion. Il dut abjurer sous la contrainte 
après la Saint�Barthélemy, mais se rendit dans le Saint�Empire pour chercher des appuis à la cause protestante  : 
il y obtint l’aide du comte palatin du Rhin, en 1576, lors de la cinquième guerre de religion. Le prince de Condé  
provoqua encore la septième guerre en s’emparant de La Fère en 1579, et entra en rivalité avec son cousin pour 
la direction du parti protestant, mais se montra néanmoins un allié acti� dans la guerre de la Ligue. Il mourut si 
subitement que l’on crut à un empoisonnement.

PRINCE ALLEMAND ALLIÉ AUX PROTESTANTS FRANÇAIS, J EAN-CASIMIR était calviniste comme 
son père le comte palatin du Rhin Frédéric III. Pour avoir �ait plusieurs séj ours à la Cour de France et à celle du duc 
de Lorraine à Nancy, ce dernier avait noué des relations qui l’amenèrent à prendre part au con�it religieux en France : 
il envoya deux �ois des troupes, en 1567 pour aider Gaspard de Coligny, puis au début de 1576 sous la direction 
de son �ls J ean�Casimir. Celui�ci vint donc soutenir le prince de Condé (qui lui avait promis les Trois�Évêchés en 
échange) et le duc d’Anjou contre Henri III, mais il suspendit son action à la suite des négociations entamées en avril 
par le pouvoir royal qui lui promit des sommes �aramineuses et lui accorda en mai le duché d’Étampes. Cependant 
la mort de son père Frédéric III en octobre et l’avènement de son �rère aîné Louis VI, luthérien, le �ragilisa tandis 
que la France ne tenait pas ses engagements, lui reprenant même le duché d’Étampes en mars 1577. J ean�Casimir 
rentra alors en Allemagne où la mort de Louis VI �t bientôt de lui le régent du Palatinat.
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FILLE D’HENRI IV et de Marie de Médicis, donc sœur de Louis XIII, Élisabeth de France �ut mariée en 1615 
au prince des Asturies qui monta sur le trône d’Espagne en 1621 sous le nom de Philippe IV. Elle �ut longtemps 
écartée de la vie publique par le �avori Olivares, mais �ut tout de même amenée à exercer la régence, ce qu’elle ft 
avec succès. Elle eut neu� en�ants de son union espagnole, dont l’in�ante Marie�Térèse qui épousa Louis XIV. 

Proclamé roi en j anvier 1515, François  I  se lança immédiatement dans une grande expédition guerrière pour 
reprendre le Milanais, duché conquis en 1499 par son beau�père et prédécesseur Louis XII qui le perdit en 1513. 
Aidé entre autres du condottière Gian  Giacomo �rivùlzio qui avait déj à participé à la conquête de 1499, le roi 
remporta la victoire de Marignan qui lui ouvrit les portes de Milan dès septembre 1515. Il put alors rentrer en 
France en j anvier 1516, confant à J ean de Selve la réorganisation judiciaire du duché, et au connétable de Bourbon 
l’autorité militaire, remplacé en 1516 par le maréchal de Lautrec, Odet de Foix .

–  Saint�Germain�en�Laye, 8 juillet. 

 �1 p. in��olio�.

–  Saint�Germain�en�Laye, 21 juillet. Adressée conjointement à ses conseillers au Sénat de Milan. 

ande que le délai pour trouver des preuves et indices soit prolongé,  Il dem

 �1 p. in��olio�.

– Malesherbes, 23 août. François I  insiste sur le même suj et que ci�dessus : 

 �1 p. 1/2 in��olio�.

HAU� MAGIS�RA� E� DIPLOMA�E PROCHE DU POUVOIR ROYAL, J EAN DE SELVE (1475-
1529) était issu d’une �amille de marchands depuis longtemps entrée au service de la monarchie. Juriste, il mena 
une brillante carrière judiciaire, d’abord comme conseiller au parlement de �oulouse, puis successivement comme 
premier président des parlements de Rouen, de Bordeaux et enfn de Paris. Il commença son ascension personnelle 
sous Louis XII, mais s’imposa après la bataille de Pavie �1525� comme un conseiller important, d’abord auprès 
de 

d     m   u te m P s o ù l e i la na i s é ta i t f ra n ça i s

4. FRANÇOIS I . er 3 lettres signées , dont 2 contresignées par son secrétaire Robert Gédoyn 
et une contresignée par son secrétaire Nicolas de Neu�ville, adressées au vice�chancelier de Milan, J ean 
de Selve. [Probablement 1519]. Adresses aux dos ; marges rognées un peu courtes, piqûres de reliure 
marginales. 

« Françoy s »

1.500/2.000 €

er

er

«  ... Désirant que les a� aires qui concernent le bien p ublicque de ma duché de 
Millan et le p rouf ct de ma Chambre soy ent bien conduictz, J ’A Y FAI CT QUELQUES ORD ONNAN CES QUE J E 
VOUS EN VOYE, que, touchant le � aict des causes criminelles, amendes et comp ositions d ’icelles, les lieux dont j e entends 
que les chasses soy ent gardees et aussi les ordres des bledz de p ar-della et la restrinction des of ces, ainsi que tout p ourrez 
veoir, et vous p rie que les monstrés et communicquez a mon cousin le seig neur de Lautrec mon lieutenant general en Ytalie, 
et s ’il les trouve bonnes comme j e p anse qu’il � a  MES FINAN CES E T DE ira, veu que C’EST LE PROUFFI CT DE
MES SUB GE TCTZ, vous ordonne que les � aictes p asser p ar le Sénat et p uy s les � aictes p ublier et cry er p ar les lieux a ce 
acoustumez, et les rédiger avecques les autres decrectz de ma duché de Millan, les � aisant tenir et observer p ar tous a qui il 
app atiend... »

« Nous avons 
� ait veoir certaines p rocedures qui ont esté � aictes p ar le vicaire de nostre capp itaine de la j ustice a Milan OU FAI T DE 
MESSIRE J EHAN CLEMEN T STAN GUE CHA RGÉ E T IMP UTÉ DE LA  M ORT DE FE U MESSIRE 
GA SPA RD STAN GUE SON FRERE [issu d ’une g rande � amille de Crémone, Gian Clemente Stanga tua son � rère 
Gasp aro, � ut condamné à mort p uis g racié et p assa au service de François I ]  et avons entendu que p resque tous les actes de 
ceste matiere ont esté � aitz p lus a la j usti� cation dudict Stang ue que p our trouver la verité dudict cas, p our lequel adj uver 
ne voy ons que en riens ait esté � aicte aucune diligence de p ar ledict vicaire qui nous donne occasion d ’en estre assez mal 
contens et p enser qu’il y  ait quelque intellig ence. Nous avons aussi veu les ordonnances qu’avez � ait en ladicte matiere et 
a� aire en nostre Sénat qui nous semblent estre j usti� ez mesmement, attendu les p rocedures qui vous ont esté p roduictes et 
dont vous avez envoy é le double... » « EN 
MANIERE QUE A FA UTE DE CE LEDI CT H OMI CIDE NE DEME URE IMP UGNY... CA S SI EN ORME 
FAI T EN PLAIN J OUR »

« ... j e désire surtout que la verité p uy sse 
estre cog neue desdicts cas & charges, VOIAN T L’ÉN ORMI TÉ E T GRAND SCANDALE D’I CE ULX... ON NE ME 
SA UROI T FAIRE PLUS A GGREA BLE SER VI CE QUE DE TA CHER A AD VERER UN G TEL ME URTRE. 
Et croiez que j e � eray  � aire tout ce que sera p ossible a � aire p ug nir et j usticier telz manieres de g ens qui ont usé et usent de 
telles et semblables � açons de � aire, car ainsi que p ovez cog noistre, ce sont choses que Nostre Seig neur ne p ermet demourer 
imp ug niez... »

er

Louise de Savoie, puis de François I . J ean de Selve �ut ainsi à Paris un des fdèles de la régente pour �aire �ace aux 
critiques de la Cour et du Parlement à l’encontre de la politique royale au moment de la captivité du roi �1525�1526�, et 
j oua ensuite un rôle central dans les deux procès les plus retentissants de son époque  : celui du connétable de Bourbon 
�1522�1523� et celui du fnancier J acques de Beaune, baron de Semblançay �1525�. Il �ut par ailleurs employé en Italie 
comme VICE-CHANCELIER DU DUCHÉ DE MILAN LORS DE SON OCCUPA�ION PAR LA FRANCE 
�1515�1520�, et chargé de plusieurs missions diplomatiques : pour négocier le mariage de Louis XII avec Marie �udor, 
sœur d’Henri VIII �1514�, pour obtenir la libération de François I  �1525�, et enfn pour conclure la paix des Dames 
avec Charles�Quint �1529�.

er

er
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«  c   l  r . . .  »

u       c
   ’

e ulx d e a o ch e l l e

n P r oj e t d e ma ria Ge à la o ur

s o us l é Gi d e d u r oi

5. FRANÇOIS  I . 

6. FRANÇOIS II.

er Lettre signée , contresignée , adressée à Charles Chabot, 
baron de J arnac, son lieutenant à La Rochelle. Houdan, . 1 p. in-�olio, adresse au 
dos ; petit �euillet manuscrit ancien monté sur onglet en marge haute ; mouillures avec petits manques 
de papier portant atteinte à 3 mots. 

 Lettre signée , contresignée , adressée à la duchesse Adrienne 
d’Estouteville. Fontainebleau, 22 juillet 1560. 1 p. in-�olio, adresse au dos ; petites �entes dues au système 
de clôture. 

« Françoy s » « Robertet »
« le iii  j our d ’avril »

« Françoy s » « Robertet »

e

600/800 €

1.000/1.500 €

« J ’escrip t p resentement a ceulx de La Rochelle les lettres que j e vous envoy e, leur mandant et enj oig nant tres estroictement 
qu’ilz aient a lever et oster toutes les dif cultez et di� erends qu’ilz ont mis en avant, vous obeissant entierement comme a 
ma p rop re p ersonne, et POUR CE QU’IL EST RE QUIS QUE AINSI SE FA CE A CTENDRE L’EMYNEN T PERIL 
QUI PE ULT AD VENIR A LADI CTE VILLE, laquelle est menassee p ar mes ennemy s p lus que mille autre[s]  de mon 
roy aume [le roi évoque ici une p ossible descente anglaise] , J E VOUS PRIE E T ORD ONNE..., comme celuy  duquel j ’ay  
toute entiere & p ar� aicte � ance, QUE A VEZ A BIEN GA RDER E T AD VISER A TOUTES CH OSES RE QUISES 
E T NE CESSAIRES POUR LE BIEN, SE URE TTÉ E T CONSER VA CI ON DE LADI CTE VILLE, ME TTAN T 
EN I CELLE DES GEN TILZH OMMES QUI SERON T LE VEZ POUR LE BAN E T A RRIERE BAN j usques au 
nombr[e]  de trente ou quarente a la � oiz, ou autre tel nombre que verrez estre requis et necessaire, p our eviter a la desp ence 
qu’il conviendroit � aire p our l ’entretenement des g ens de py é, qui autrement seroit requis y  mectre qui a p lus g rant charge 
et � oulle de ceulx de ladicte ville que ce ne sera, comme vous entendez assez, commandant & ordonnant au surp lus aux 
g ouverneur, maire, p ers, eschevins et habitans d ’icelle ce qu’ilz auront a� aire sans riens en excep ter. Lesquelz, j ’esp ere, eu 
regard audict p eril, e pt our la loy aulté et obeiss[ance]  qu’ilz me doivent, vous obeiront ez  et � eront entierement ce que leur dir
p our mon service, vous p riant que la ou ilz ne le � eroient m’en advertissez en toute dilligence comme il est bien requis, af n 
que j e y  � ace donner tel ordre & p rovision qu’il app artiendra... »

« A iant esté adverty  des PROPOZ DE MA RIA GE QUI SON T EN TERMES EN TRE M ON COUSIN LE D UC 
DE NE VERS E T MA COUSINE LA D UCHESSE D’ESTOUTE VILLE VOTRE FILLE, qui m’a semblé estre ung 
p arty  � ort convenable et a p rop os p our le bien et contantement de l ’un et l ’autre, j e vous ay  bien voulu � aire la p resente p ar ce 
p orteur, a� n de vous � aire entendre de COMBIEN J E LOUE E T A Y POUR SIN GULIEREMEN T A GREABLE QUE 
CESTE ALLIAN CE VIENNE A EFFE CT, et vous p rier aultant a� ectueusement qu’il m’est p ossible vouloir continuer et 
p erseverer en estre bonne deliberation, de sorte que l ’execution s ’en p uisse bientost ensuivre, considerant le contantement et 
satis� action que vous app ortera ladite alliance, et p ar consequent a tous ceulx qui vous app artiennent, qui n’en p euvent estre 
que trés bien edif ez, estant mondit cousin p ersonnaige duquel les vertuz, merites et tres louables qualitez sont g randement 
recommandables, oultre la consang uinité dont vous sçavez qu’il nous attouche... »

J ouissant depuis longtemps d’important privilèges pour elle et pour son territoire d’Aunis, la ville de La Rochelle se 
montra rétive aux eforts de reprise en main par le pouvoir royal. François I  con�a cette tâche à son représentant 
le baron de J arnac, lequel mit �n au système électi� jusque là en vigueur en se déclarant maire à perpétuité  : cela 
provoqua une révolte, durement réprimée. En 1541, encore, le roi ordonna de mettre �n à l’exemption de la gabelle 
dont j ouissait jusque là l’Aunis, ce qui souleva une nouvelle révolte  : le baron de J arnac ne parvint pas, malgré 
l’appel au ban et l’arrière ban, à y mettre un terme, et il �allut la venue personnelle de François I  en 1542 pour 
un retour au calme.

ANCIENNE MAÎTRESSE DE FRANÇOIS I , ADRIENNE D’ESTOUTEVILLE (1512-décembre 1560), 
était issue d’une des plus vieilles �amilles de la noblesse normande. En 1534, elle �ut créée duchesse par François I , 
avec qui elle entretint une liaison amoureuse et de qui elle eut un en�ant. Elle épousa François I  de Bourbon-
Vendôme, comte de Saint-Pol, descendant de saint Louis, arrière-grand-père d’Henri IV, et cousin éloigné du roi 
François I  avec qui il combattit à Marignan.

FILLE D’ADRIENNE D’ESTOUTEVILLE et François de Bourbon-Vendôme, Marie de Bourbon-Vendôme, 
allait épouser le duc de Nevers François I  de Clèves, récemment veu�, qui mourrait lui-même l’année suivante, 
puis elle convolerait en secondes noces avec le duc de Longueville, Léonor d’Orléans.

RARE LETTRE DE CE ROI QUI RÉGNA À PEINE PLUS D’UN AN.
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d      fa n s l e s tr o uB l e s d e la r on d e

7. HENRIETTE-MARIE DE FRANCE. 

8. LA FAYETTE

Lettre autographe signée  à la prieure 
du monastère de la Visitation de Chaillot, �Hélène-Angélique Lhuillier�. S.l., 

 à l’encre d’une autre main�. Une p �1652, d’après une note ancienne . 2/3 in-4. 

 (Marie-Madeleine Pioche de La Vergne, comtesse de). Lettre autographe à Gilles 
Ménage. �Château de Nades�,  �1655�. 2 pp. in-4, adresse au dos. 

« Henriette Marie R »
« ce j eudy  a 2 heures ap rés-

midy  »

« ce 2  novembre »

200/300 €

1.000/1.500 €

Lettre écrite durant la Fronde, alors que la Cour s’était exilée en province et que des luttes armées se déroulaient 
sous les murs de Paris agité par de violents troubles  : en juillet 1652, les armées se rapprochèrent de la colline 
de Chaillot où se trouvait le monastère de la Visitation qu’Henriette-Marie de France venait de �onder en 1651.

VEUVE DE CHARLES I  D’ANGLETERRE, Henriette-Marie de France (1609-1669) était une flle d’Henri IV 
et de Marie de Médicis, donc une sœur de Louis XIII et de Gaston d’Orléans. En 1625, elle �ut donnée en mariage 
au roi Charles I  d’Angleterre, et, si leur union connut d’abord la mésentente, les deux époux s’accordèrent ensuite 
étroitement, après la mort du duc de Buckingham : le roi ft cesser les persécutions à l’égard des catholiques anglais 
que dé�endait Henriette-Maris, et elle l’appuya dans sa lutte contre le parlement, allant pour cela jusqu’à vendre 
ses bij oux. La situation politique devenant intenable, elle s’exila en France en 1643 et eut la douleur d’apprendre 
l’exécution de son mari en 1649. Parmi leurs en�ants fgurent les rois d’Angleterre Charles II (auprès de qui elle 
séjourna deux �ois après la Restauration de 1660) et J acques II, ainsi qu’Henriette-Anne qui épousa le duc d’Orléans. 
Henriette-Marie mourut en France, et Bossuet prononça son oraison �unèbre.

SUPERBE LETTRE LITTÉRAIRE DE MADAME DE LA FAYETTE, À SON AMI LE GRAMMAIRIEN 
GILLES MÉNAGE, qui collaborerait à l’écriture de son premier récit, (1662)

«  �Antoine Barillon, conseiller au parlement 
de Paris et �utur intendant d’Orléans, d’une �amille amie des La Fayette�

« Ma mere, j ’ay  veu la lettre que vous avés escrite... SUR L’AD VIS QUE L’ON VOUS D ONNE DE VOUS EN ALLER : 
J E CROIS QUE L’ON VOUS A D ONNÉ L’ALA RME UN PE U PROMP T. J e m’an v�a� is p ressentement chés mon 
� rere �Gaston d ’Orléans�  et j e soray  de luy  sy  il croit que vous soy és en quelque danger ; ou demin j ’y ray  moy -mesme vous 
donner la resp once, ou vous l ’anvoy ray . Neanmoins j e vous laisse le j ugement de ce que vous croy és a p rop os de � aire, p ouvant 
mieux j uger que moy  du lieu d ’où vienent vos avis et aussy  que J E SEROIS IN CONSOLA BLE SY IL VOUS A RI VOI T 
QUELQUE CH OSE PA R MES CONSEILLS, E T LES CH OSES ESTAN T SY INSERTAINE[S]  D U J OUR A 
L’A UTRE, qu’il est casi imp ossible dej uger. J ’esp ere que Dieu v tion, j e vous assure que se sont ous ora en Sa sainte p rotec
les souhaits, ma Mère, de vostre bien bonne et af ectionnee amie Henriette Marie R�eg ina�  »

La Princesse de Montp ensier .

J e ne sçay  si j e suis bien aise que vous ay és donné ma lettre au cadet Barillon 
 me semble qu’elle estoit si mal bastie  car il

qu’il eut esté aussi bon qu’il ne l ’eut p as eue. J e trouve assés p laisant que M  de Candale vous � asse des comp liments de ne 
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m’avoir p as veue. J e p ense que c ’est p our vous seul 
qu’il les � ait car p our moy  il ne me cog noist p oint 
du tout et n’a p as seulement song é à me vouloir 
cog noistre. 

J e suis bien aise que vous app rouviés ce que j e vous 
ay  mandé sur  

mais j e suis � achee que vous ne 
soy és p as de mon sentiment. J e suis bien du vostre 
sur ce que vous dittes du bel esp rit des Romains, 
mais SON GÉS A USSI QUE LE BEL ESPRI T 
DES ROMAINS TOURN OI  D U COSTÉ 
D’UNE GENEROSI TÉ EX TRA ORDINAIRE 
E T D ’UNE A M OUR INFINI P OUR LA 
PA TRIE E T QU’IL N ’A LL OI T PA S A 
DISP UTER DES QUESTI ONS TENDRES 
E T GA LA N TES COMME ELLES SON T 
DANS , et songés encore que du temp s 
des Tarquin l ’éloquence et la p olitesse n’estoient p as 
cog neues a Rome comme elles ont esté dep uis. Rome 
ne � aisoit que commencer et n’estoit p oint encore 
dérouillée.

Vous ne me mandés rien des œuvres de SA RA SIN, 
cela me � ait croire qu’elles ne sont p as encore 
imp rimées 

Œuvres 

.

J e vous p rie de me dire si vous croy és que 
 DE Mr  CHA PELAIN reussis e 

dans le monde et qu’elle resp onde a l ’atente que ’ l on 
a dep uis si longtemp s. 
La Pucelle ou la France délivrée

J e voudrois bien voir LA  DE RE 
ELE GIE DE LA COM TESSE DE LA SUSE. 
Comme vous la loués � ort et que vous n’estes p as 
g rand loueur de vostre naturel, cela me � ait croire 
qu’elle est belle. 
«  Précieuses  »

Mon esp oux est mille 
� ois vostre serviteur. A dieu, vous sçavés ce que j e vous suis. 

Corresp ondance

�Le duc de Candale, Louis-Charles-
Gaston de Nogaret de Foix, était le fls unique 
du duc d’Épernon et ft une carrière militaire.�

CLÉLIE �roman de Madeleine 
de SCUDÉRY paru de 1654 à 1660, et qui 
�ut un des plus éclatants succès éditoriaux du 
Grand Siècle� 

[T]

CLÉLIE

�établie par Gilles Ménage et Paul 
Pellisson, l’édition posthume des de 
J ean-François Sarasin, mort en 1654, parurent 
en 1656 chez le libraire parisien Augustin 
Courbé�

LA 
PUCELLE �s�

�Ce poème épique, intitulé 
, parut en 1656 

chez Augustin Courbé, avec des illustrations 
d’Abraham Bosse.�

[RNIE]

�Femme de lettres et une des 
, épouse du comte de La  Suze, 

Henriette de Coligny publia de nombreux textes dont de célèbres élégies, à part ou dans des recueils collecti�s.� 
»

Madame de La Fayette, , Paris, Gallimard (Nr� ), 1942, p. 58.

9. LOUIS XI. Lettre signée ntresignée par son secrétaire et premier trésorier J ean Bourré, adressée à J acques , co
de Bueil, seigneur Du Boys, et Albert Magalot, ses ambassadeurs à Milan. Les Montils-lès-Tours, 22 septembre �1471�. 
1 p. in-8 oblong, adresse au dos ; trace de cachet de cire rouge. 

« Loy s »

800/1.000 €

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
�À

É
T

U
A

Y
O

A
L

�R
2

2
0

 2
T

E
L

LI
U

 J
0

E
H

C
N

A
 1

IM
D

11



� Mons  Du Boy s et vous, m  A lbert, j ’ay  receu voz lettres, ensemble les articles enclos en icelles. Et quant à L’OFFRE QUE 
M ON BEA U-FRERE DE MILLAN ME FAI T, C’EST A SSA VOIR DE ME BAILLER VIII CEN T LAN CES E T 
II MILLE V CEN T ENFFANS DE PIÉ [p robablement alors que les Suisses menaçaient d ’envahir la Savoie] , ou, en cas 
que j e n’ y q � ya  ue a re desdicts gens, de me p rester la somme de six vings mille ducaz, renduz a ses desp ens a Chasteaudaulp hin 
[actuellement Casteldelf no en Piémont] . J e vous p rie que vous en merciez mondict � rere de p ar moy  le p lus � ort que vous 
p ourrez, et que vous luy  DI CTES QUE, LA MERCY DIE U, POUR CESTE HE URE J E N ’EN A Y QUE FA YRE, 
MÉS QUE J E LUY EN SÇA Y A USSI B ON GRÉ QUE SI J E A CCEP TOIE SES OFFRES. Et quant j ’aroie a � ay re, 
que Dieu ne veille, j e me adresseroie p lustost a luy  que a nul autre, comme a cely  que j e sçay  qui a mes a� aires a cuer comme 
les siens p rop res. J ’escry  a mondict � rere lettres de remerciemen du recueil et o� res qu’il vous a � aictes, et que j e vous escry  p lus 
au long et qu’il vous veille croy re. Vous luy p ourrez dire sur ce les p lus belles p arolles que p ourrez et qu’il ne sera j amés que  
j e n’en soy e tenu et obligé a luy, et ce � ait vous en p ourrez venir... »

� Fléau des A nglais »

Lettres

r e

LOUIS XI E� L’I�ALIE. L� ��� ���� u�� p�l���qu� ���l����� ����v�, p�s��� �� ��u� s�� p���s ���s l� p����sul� 
p�� l� ��pl������. Il ��������� ��������� u�� �ll����� p��v�l����� �v�� l�s S���z� �� M�l��, �u�qu�ls l’�����h����� 
��s l���s �� ����ll�  : �l �v��� �p�us� Ch��l���� �� S�v��� ���� l� sœu�, B����, ����� l� ����� �u �u� �� M�l�� 
G�l��zz� M���� S���z� (1444�1476).

UN CON�EX�E MILI�ARO-DIPLOMA�IQUE FRANÇAIS INCER�AIN. E� �����b�� 1470, L�u�s XI 
�v��� ������� l� ������ �� P������ ����lu �� 1468 �v�� l� �u� �� B�u������ Ch��l�s l� ���������, �� �v��� l���� 
s�� ����� �� P�������, ���up��� A����s, u�� ��s v�ll�s �� l� S����. L� �������� �u ��������� �� ���s��� �u�u� 
��u��, �� �� ���� �l ������� u�� ��������f��s�v� �� P������� �u p������ps 1472. E� �u���, l� ������ ���l��s� �’����� 
p�s à ���l����  : s�, p�u� l’h�u��, l�s Y��k �� l�s L����s��� s� ��spu������ l� ��ô�� �’A��l���� ��� �ll��� s� ��, l� s��u��
s��b�l�s�� �� Ch��l�s L� ��������� ����� l’�p�u� �� M���u����� �’Y��k.

DEUX AMBASSADEURS DE LOUIS XI AUPRÈS DU DUC DE MILAN. É�uy��, ���s��ll�� �� �h��b�ll�� 
�u ���, ��p������ ��s �����lsh����s �� l’hô��l, l� �u�u� ����� �� S������� JACQUES DE BUEIL �pp�������� à u�� 
����ll� �� s��v���u�s p���h�s �� L�u�s XI  : �l ����� l� �ls �’A������ �� Bu��l �� �’u�� sœu� ���u��ll� �� L�u�s XI, 
J ����� �� F����� (�ll� �� Ch��l�s VII �� �� s� ��v����� A��ès S���l). S�� ������pè��, J ��� V �� Bu��l �v��� ��� u� 
���p����� �� J ����� �’A��, su������ l�  �����l �� F�����, ���s��ll�� �� �h��b�ll�� �� , ����
L�u�s XI. P�� ��ll�u�s, s� sœu� R���� �p�us� l� ��lèb�� ���è�� J ��� �� B�u��s, s�����u� �� L� G�u�huys�. J ��qu�s 
�� Bu��l ��s������ ��su��� �u s��v��� �� Ch��l�s VIII qu� l� ������ ��h��s��. – S��������� �� L�u�s XI, ALBER� 
MAGALO� s’�llus������� �� 1473 �� ��������� �v�� l�s ��b�ss���u�s �u �u� �� M�l�� l� ����uv�ll����� �� 
l’����������� �� Gê��s �� �� S�v���.

L�u�s XI, , P���s, l�b������ R���u���, �. IV, 1890, �° dxc�iii.
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  . . .  »’

e c ol d e e n d e e s t f or cé

l e r oi m a d é cla ré

q u i l fa l l oi t Pa r ti r

[de Piémont �Sa rda igne]

10. LOUIS XVIII (L�u�s�S����sl�s�X�v���, ����� �� P��v����, �u�u�). L����� �u�����ph� à s�� 
. [�u���, ��� 1794]. 1 p. 2/3 ���4, �����s �� b���� ��h�s�v� su� l� s����� ��u�ll�� (bl���).

� cher 
baron »
400/500 €

�RÈS BELLE LE��RE D’ÉMIGRA�ION DU COM�E DE PROVENCE, ALORS RÉFUGIÉ À LA 
COUR DE SON BEAU-FRÈRE LE ROI VIC�OR-AMÉDÉE  III DE PIÉMON�-SARDAIGNE. L�s 
l���s ����l��u� �� l� ���s�� �� F����� �v�� l� ���s�� �� S�v��� ������� �� �f�� ������s : l� ����� �� P��v���� �v��� 
�p�us� u�� sœu� V������A����� III, M�����J �s�ph��� �� S�v���  ; s�� ��è�� l� ����� �’A����s, Ch��l�s�Ph�l�pp� 
�� F�����, �u�u� Ch��l�s X, �v��� �p�us� u�� �u��� sœu� �u �ê��, M�����T��ès� �� S�v��� ; �� s� sœu� Cl���l�� 
�� F����� �v��� �p�us� l� p����� h������� �� P�������S��������, l� �u�u� Ch��l�s�E����u�l IV.

«  VOUS SÇA VEZ SÛREMEN T... QUE LE COL DE TENDE EST F ORCÉ [le 8  mai 1794, le g énéral Claude 
Dallemag ne, avait p ris ce col qui ouvrait p ar Cuneo une voie vers l ’Italie aux armées révolutionnaires] . En m’app renant 
cette nouvelle, LE ROI M ’A DÉ CLA RÉ QU’IL FALLOI T PA RTIR, j e n’ai insisté que p our obtenir la p ermission de le 
suivre à son armée, et sur son re� us � ormel et p ositi� , j e lui ai dit que, sous trois j ours, j e ne serois p lus ici [il allait se rendre 
à Vérone, dans les États de la Rép ublique de Venise] . J E SUIS PE U EN PEINE DE M OI, J E L’É TOIS DA VAN TA GE 
DE MADAME [Marie�J osép hine de Savoie] , CA R J E PRÉ VOIS LE M OMEN T OÙ SA FAMILLE ROYALE S’EN 
IRA D’I CI, j ’en ai tout de suite p arlé à ma sœur [Clotilde de France] , qui est p récisément venue dîner avec le roi. Elle m’a 
déclaré que quelque amitié qu’elle eût p our moi, elle ne p ouvoit se charger de Madame et m’a � ait entendre que sa � amille 
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roy ale se disp erseroit. Cela n’a p as diminué ma gêne et ap rès y  avoir réf échi,J ’AI TROUVÉ QUE J E N ’A VOIS D’A UTR E 
PA RTI À PRENDRE, QUE DE RÉ UNIR LES DE UX SŒURS, DANS QUELQUE ENDROI T DE LA TERRE 
QUE CE SOI T. J E NE CROIS PA S QUE D U CÔTÉ DE MADAME, CELA ÉPROUVE DE DIFFI CULTÉS, EN 
TOUT CA S, L’A UTORI TÉ MA RI TALE LES TRAN CHEROI T. MAIS J E NE SUIS PA S A USSI TRAN QUILLE 
D U CÔTÉ DE LA COM TESSE D’ARTOIS, p eut�être même de Vintimille �le marquis Charles�Félix René de Vintimille 
Du Luc, chevalier d nneur de la comtesse d ’A rtois�  à qui (nous sommes à con� esse ici) une charge p areille p eut bien causer ’ho
quelque e� roi, d ’autant p lus qu’en les réunissant, c ’est comme de raison lui qui sera chargé d ’une in� ni es, comme té de chos
p ar exemp le de la dép ense. Il � aut cep endant que cela soit, car j e ne p uis, dans mes courses vagabondes, ni emmener Madame 
avec moi, ni la laisser seule avec M   Gourbillon �J eanne�Marg uerite de Gourbillon, lectrice et amie intime de la comtesse 
de Provence� . Il n’y  p aroissoit p as ici, p arce que le roi lui avoit donné la � orme d ’une Maison, mais hors du Piémont, ce 
n’est p lus la même chose. Pour en revenir à mon a� aire, j e vous p rie d ’y  � aire consentir Vintimille de bonne g râce, vous vous 
p énétrerez � acilement de mes raisons et j ’esp ère que vous lui � erez sentir toute l ’obligation que j e lui aurai d ’une chose que j e 
suis bien sûr qu’il � eroit si j e l ’exigeois d ’autorité, mais que j e voudrois bien ne p as exiger d ’autorité ; vous sentez cette nuance. 
Quand Vintimille sera à nous, il � audra encore qu’il me dirig e POUR LA COND UI TE À TENIR VIS-À -VIS DE LA 
C[ OM TE] SSE D’A RTOIS ; J ’A UROIS BIEN SUT, IL Y A SIX ANS, COMMEN T M ’Y PRENDRE A VE C ELLE, 
MAIS DEP UIS LA RÉ VOLUTI ON, J ’AI TOTALEMEN T PERD U LA CA RTE DE CE PA YS-LÀ et j ’ai besoin 
d ’un g uide. J e vous écris ceci, mais j e p ense qu’il � aut non seulement que vous soy ez seul à le lire, mais même à l ’avoir lu, 
car il � aut que ce soy ent des réf exions qui vous viennent d ’elles�mêmes, en lisant mon autre lettre que Vintimille p eut voir 
et doit voir. Il est excellent, mais suscep tible ; c ’est p our cela que j e p rends toutes ces p récautions. P.S.  Quel que soit le succès 
de votre nég ociation avec Vintimille, remettez la chose sur le tap is ce soir, quand nous serons en comité ; il vaut mieux que 
ce soit vous qui en p arliez, sans cela ce seroit le miracle des Sep tante, et  p lus au temp s des miracles, comme nous ne sommes
cela sentiroit la connivence. »

« Pour vous seul, lisez d ’abord le p ap ier cy �j oint et 
p uis celui�cy , p endant que les autres liront l ’autre à leur tour »

«  ... Nous vous avons nag ueres escrip t � aire venir p ardeça maistre A ndré Verj us �conseiller au p arlement de Paris�  et 
p ar luy  nous envoy e�r�  les charges, livres, traictez et autres choses p roduictes a l ’encontre de Berquin, I CE ULX FAIRE 
VE OIR, VISI TER E T EN TENDRE I CY PA R PLUSIE URS B ONS, GRANS E T N OTABLES PERSONNAI GES, 
THE OLOGIENS E T A UTRES EN CE CON GN OISSANS, E T EN FAIRE FAIRE LA REPPA RA CI ON SI ELLE 
Y ESCHE T. Toutesvoy es, dep uis n’en avons eu aucunes nouvelles, et p ource que le p ovre gentilhomme demeure p ardeça a 
g rans � raiz et desp ens, et desire, exp edié qu’il soit de ceste matiere, s ’en aller ou il luy  sera ordonné p our � aire service au roy  
nostre trescher s  et � lz ou l ’a� aire sera, nous vous en avons bien voullu de reche�  escrip re et vous p rions que, soit p ar ledict 
maistre A ndré Verj us ou autre que adviserez, nous envoy ez lesdicts charges, livres, traictez et autres escrip tures p roduictes 
et mises en avant contre icelluy  Berquin, et nous advertissez incontinant de ce que vous en � erez a� n de p ourveoir audict 
gentilhomme à ce qu’il ne p erde p lus icy  temp s sans cause. Si n’y  � aictes � aulte... »

de

r

En ma�ge haute de la p�emiè�e page, le comte de P�ovence a éc�it : 
.

UNE DÉMARCHE EN FAVEUR DE LOUIS DE BERQUIN.

L’HUMANISTE ÉVANGÉLISTE LOUIS DE BERQUIN, MARTYR DE L’INTOLÉRANCE RELIGIEUSE. 
Fo�te pe�sonnalité, l’humaniste Louis de Be�quin (1490-1429) se �t connaît�e des milieux intellectuels pa� ses 
t�aductions ��ançaises, notamment de textes d’É�asme, avec qui il était en �elations. Cependant il t�aduisit également 
Luthe� et Melanchthon, et publia lui-même des textes militants, caustiques, c�itiquant pa� exemple le culte de la  
Vie�ge. Il ne �etenait en �ait du luthé�anisme que ce qui s’acco�dait avec son p�op�e évangélisme, mais il �ut tout de 
même attaqué pa� la Faculté de théologie de Pa�is qui le �t en�e�me� t�ois �ois, en 1523 et 1526. Malg�é la p�otection 
de F�ançois I , de sa sœu� Ma�gue�ite de Valois, et de leu� mè�e Louise de Savoie, il �nit pa� êt�e condamné à la 
mo�t pa� ét�anglement et �eu, sentence exécutée le 17 av�il 1529.

«     ,  ,    

   

   B . . .  »’

n o us e n voye l e s cha r Ge s l i vre s tra i c te z e t

a u tre s ch ose s P r od ui c te s

a l e n c on tre d e e r q ui n

[r]

11. LOUISE DE SAVOIE. Lett�e signée  en qualité de �égente, cont�esignée pa� le sec�étai�e 
du �oi Robe�t Gédoyn, ad�essée [au pa�lement de Pa�is]. Blois, . 1 p. in-4, 
ad�esse au dos ; ma�ges �ognées, piqû�es de �eliu�e dans une ma�ge. 

« Loy se »
« le  iii   j our de sep tembre »me

400/500 €
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MÈRE DE FRANÇOIS I  ET VÉRITABLE FEMME D’ÉTAT, LOUISE DE SAVOIE, ne �ut j amais 
�eine, mais j oua un �ôle politique de p�emie� plan. Petite-�lle du duc Amédée VIII de Savoie et de Ma�gue�ite 
de Bou�bon, elle �ut élevée à la Cou� de F�ance pa� sa cousine Anne de Beauj eu (�lle de sa tante Cha�lotte de 
Savoie et de Louis XI). En 1488, elle épousa Cha�les d’Angoulême, a��iè�e-petit-�ls de Cha�les V : de ce ma�iage 
mal asso�ti, ho�mis en ce qui conce�ne un goût commun pou� les a�ts et les lett�es, naqui�ent une �lle, Ma�gue�ite 
(1492), et un �ls, F�ançois (1494), mais Cha�les d’Angoulême mou�ut p�ématu�ément en 1496. Louise s’investit 
pe�sonnellement dans l é’ ducation de ses en�ants, attentive à leu� �o�mation intellectuelle, leu� �aisant app�end�e pa� 
exemple les langues italienne et espagnole. L’union de cœu� et d e’ sp�it qui s’installa alo�s ent�e eux ne se démentit 
j amais. F�ançois monta su� le t�ône en 1515, et Louise de Savoie consac�a alo�s sa vie au se�vice de son �ls, su� qui 
elle exe�ça une infuence �éelle, pa� exemple en matiè�e de politique ét�angè�e, même si elle ne sut pas l’empêche� 
de se lance� dans des aventu�es belliqueuses lointaines. Elle exe�ça di�ectement le pouvoi� à deux �ep�ises comme 
�égente du �oyaume, de juillet 1515 à j anvie� 1516, alo�s que F�ançois I  menait à bien la conquête du Milanais, 
et su�tout d’août 1523 à ma�s 1526 lo�s de la seconde campagne italienne et de la captivité du �oi ap�ès sa dé�aite 
à Pavie. Elle se mont�a à la hauteu� de sa tâche, assu�ant le maintien de l’o�d�e, supe�visant les négociations 
diplomatiques pou� la constitution d’un pa�ti p�o��ançais en Eu�ope, et pou� la libé�ation du �oi. Pa� la suite, elle 
j oua enco�e un �ôle de p�emie� plan dans les négociations qui abouti�ent en 1529 à la   à Camb�ai 
avec les envoyés de Cha�les Quint.

P�ovenance : papie�s du P�emie� p�ésident du Pa�lement de Pa�is, J ean de Selve. Su� celui-ci, voi� ci-dessus le n° 4.

e�

e�

« p aix des Dames »
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12. LOUIS-PHILIPPE Ier (Lou�s-Ph�l�ppe d’Orléans, �utur ro�). Lettre autographe s�gnée de son 
paraphe, adressée à un général, �sans doute Charles-Franço�s Dumour�ez�. Château de Neu�lly, 7 ju�n 
1818. 6 pp. 1/2 �n-4. 
400/500 €

« 
�sa flle Franço�se d’Orléans, d�te 

Mademo�selle de Montpens�er, vena�t de mour�r�

�Il évoque ensu�te Jul�e de Montgenêt de Sa�nt-Laurent, maîtresse du duc de Kent que celu�-c�  
vena�t de qu�tter la mort dans l’âme pour se mar�er�.

�elle �nstaura�t une monarch�e const�tut�onnelle�

[ING�ON]

 

�le 
banqu�er J acques La�tte�  

»

... D ’abord j e vous remercierai du meilleur de mon cœur, tant en mon nom qu’en celui de ma � emme, de tout ce que vous 
me dites de si bon & de si sensible au suj et de la p erte cruelle que nous avons � aite 

. C’est en e� et le chag rin & le tracas que nous a causé la p erte de notre 
p auvre en� ant qui m’a emp êché de rép ondre immédiatement à votre bonne lettre du 10 mai. Quoique j e � usse bien p rép aré 
à ce malheur que dep uis quelque tems j ’envisageais comme inévitable, cep endant la nature a sur nous des droits qu’aucune 
p rép aration ne p eut lui ôter, & nous ne l ’avons que trop  ép rouvé...  
A U MILIE U DE N OTRE AFFLI CTI ON EST SUR VEN UE LA M ORT DE CE PA UVRE PRIN CE DE CONDÉ 
qui a été un surcroit de p eines & de tracas. J ’A URAIS BIEN DES CH OSES À  VOUS DIRE SUR CELA QUI 
PEI GNEN T LE TEMS & LES CIRCONSTAN CES OÙ N OUS SOMMES, MAIS TOUT CE QUI PE UT SE 
DIRE, NE PE UT PA S S’É CRIRE, comme bien vous savés, & quelle que soit ma conf ance en vous, j e ne p eux vous écrire 
ce que j e vous dirais... 

N OUS N ’A VONS RIEN DE N OUVEA U EN POLI TI QUE, SI CE N ’EST LA CONSTI TUTI ON DE BA VIÈRE 
qui � ait une g rosse sensation en A llemag ne & même ici . C’est une 
tap e p our la Prusse. Elles en p asseront toutes p ar là, & � eraient mieux de s ’y  résig ner de bonne g râce, ce qu’elles ne � ont p as.
ON DI T QUE LE D UC DE WELL  TRA VAILLE DE SON MIE UX À ARRAN GER LE DIFFÉREN T 
EN TRE L’ESPA GNE & LE PORTUGAL mais cela n’est ni � ait, ni aisé à � aire.
Ici Mr de Cazes ép ouse Mlle de Sainte-A ulaire, héritière qui p ossède 80000 livres de rente, ce qui est beaucoup  dans notre p ay s 
si p auvre, quoiqu’on le p rétende si riche. Cela le � ait neveu du p rince de Talley rand. Le duc de Guiche ép ouse Mlle d ’Orsay, 

f lle du général de ce nom, & qui doit avoir un million de dot de Mr  Craw� ord. La chronique p rétend que Mr Laf tte 
  lui a re� usé sa f lle. On s ’occup e de tout cela, comme autre� ois, & on en tire la conséquence que 

nous devons être dans une g rande sécurité. On a p eut-être raison. Ce qui est sûr, c ’est que quant à p résent aucun p ay s n’est 
p lus tranquille que celui-ci... 

S
E

L
LI

A
S

R
E

V 
 À

É
T

U
A

Y
O

 R
A

L

16

2
2

0
T

E
L

LI
U

 2
 J

0
E

H
C

N
A

D
 

1
IM



13.  MA RIE LESZCZYNSKA

14. MOYEN ÂGE.

. Lettre s�gnée , contres�gnée par son secréta�re des 
commandements, J ean-Bapt�ste Franço�s de Montullé, adressée au card�nal Ludov�co Cal�n� (également 
d�t Cal�no). Versa�lles, 28 décembre 1766. 3/4 p. �n-�ol�o, adresse au dos, �entes marg�nales dues au 
système de clôture. 

 – Ensemble de 2 chartes. XIII  s�ècle. 

e  »«  Mari

400/500 €

800/1.000 €

Fél�c�tat�ons protocola�res de la part de la re�ne, connue par a�lleurs pour sa p�été et sa pro��m�té avec le part� dévot 
à la Cour de France.

D’une pu�ssante �am�lle noble �tal�enne, le card�nal Ludov�co Cal�n� éta�t le fls du comte V�ncenzo Cal�n�, un 
�nt�me du grand-duc de �oscane.

J ean-Bapt�ste Franço�s de Montullé �ut conse�ller au Parlement de Par�s et conse�ller d’État. Il serv�t ensu�te comme 
secréta�re des commandements la re�ne Mar�e Leszczynska pu�s la dauph�ne Mar�e-J osèphe de Sa�e. B�bl�oph�le, 
collect�onneur, �l �ut également un pe�ntre amateur membre assoc�é l�bre de l’Académ�e royale de pe�nture et de 
sculpture.

Appartenant à l’Ordre de Fontevraud, le pr�euré �ém�n�n de Fonta�nes, s�tué sur l’actuelle commune de Douy-la-
Ramée dans le département de Se�ne-et-Marne, ava�t été �ondé au début du xii  s�ècle et bénéfc�a longtemps de 
la protect�on des comtes de Champagne.

– CHAMPAGNE (Blanche de Navarre, comtesse de). P�èce manuscr�te. Meau�, mars 1208 �1207, anc�en style�. 
1 p. de �ormat env�ron 15 � 68 mm sur parchem�n avec rabat, lacs de so�e conservés, sceau manquant.
Ic� t�trée , elle donne à l’abbaye de Fonta�nes un champ à Chambry (dans l’actuel 
département de Se�ne-et-Marne) auquel sera attaché un cens à lu� payer à elle et à ses hér�t�ers.

F�lle du ro� Sanche VI de Navarre et veuve du comte T�baut III de Champagne, elle e�erça�t alors la régence et 
dé�enda�t les �ntérêts contestés de son fls. Celu�-c� sera�t comte de Champagne, ro� de Navarre et par a�lleurs un 
célèbre trouvère.

« Mon cousin. Votre attention à me � aire p art de VOTRE ÉLÉ VA TI ON À LA DI GNI TÉ DE CA RDINAL m’a été 
inf niment ag réable ; j e suis g é alement sensible aux sentimens que vous me témoig nés à cette occasion ; vous p ouvés être 
p ersuadé que j e m’intéresserai touj ours à votre satis� action et que vous me trouverés dans tous les tems disp osée à vous donner 
des marques de ma p ar� aite estime... »

«  comtesse p alatine de Troy es  »

« Eg o Blancha comitissa Trecensium p alatina p resentibus & � uturis notum � acio quod p ratum de Camberilliaco, quod 
dicitur p ratum de La Messeria, quod continet circiter tres quarteros, monialibus de Fontanis dedi in p erp etuum & concessi, 
ita quod sing ulis annis in � esto sancti Remig ii de p rato illo mihi vel heredibus meis reddent duodecim denarios de censu... »

d     f

 c
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– MEAUX (Guillaume de Nemours, évêque de). Pièce manuscrite. S.l., juillet 1218. 1 p. de �ormat 91 x 167 mm 
sur parchemin avec rabat, double queue de parchemin conservée, sceau manquant.
Donation par Simon de Mancigny de cinq sols de cens sur une grange et une terre situées à Chambry, au pro�t 
de l’abbaye �éminine de Fontaines.

Issu de la puissante �amille Le Riche, Guillaume de Nemours était le �ls d’un grand chambellan de Louis VII.

Après s’être exilé en Lorraine de septembre 1629 à 
j anvier 1630, en raison de l’opposition de Louis XIII 
à ses proj ets de mariage, Gaston d’Orléans �it sa 
soumission en avril 1630  : son �rère l’accueillit bien 
et le nomma son lieutenant général en la ville de Paris 
et provinces voisines. Cependant, éternel agitateur, 
Gaston d’Orléans reprit le �lambeau de la révolte 
dès après la J ournée des dupes (novembre 1630) qui 
consacra l’autorité du cardinal de Richelieu.

«  Willelmus Dei g ratia Meldensis ep iscop us omnibus p resentes litteras insp ecturis in Domino salutem. Notum � acimus quod 
Sy mon de Mancig niaco, miles, dedit & concessit � de data in p erp etuam elemosinam ecclesie de Fontanis quinque solidos sup er 
g rang iam dicte ecclesie sitam ap ud Chamberi, & duo arp enta & dimidium terre site ap ud Chamberi in loco qui app ellatur 
Les Noes, quam terram tenebat de eadem ecclesia, laudante hoc J ohanne, milite de Mancig ni, d q ensum e uo Sy mon dictum c
in � eodo tenebat, & p romittente � de data quod contra hanc elemosinam venire nullatenus attemp taret... »

« Monseig neur, ay ant rendu comp te à Vostre Maj esté des 
a� aires de son armée p ar la letre que j e luy  en ay  escrite, 
celle-cy  est P OUR LUY RENDRE MILES GRA CES 
DE LA  CONFIEN CE E T DE L ’A FE CTI ON 
QU’IL LUY PLAIST ME FAIRE PA ROISTRE p ar 
les emp lois qu’ele me donne et luy  dire comme j ’ay  creu, 
j usques a ce que j ’eus[s] e autre ordre de Vostre Maj esté qu’il 
estoit a p rop os que j e reteinsse icy  mes cousins les ducs de 
Chevreuse et La Roche� ouquault et aussi mon cousin le duc 
de Long ueville, comme p ouvant en un besouin � aire g rand 
nombre de cavalerie. J e leur ay  dit que j e vous � erois leurs 
excuses. Vous me manderés donc, s ’il vous p laist, si vous le 
trovés bon et vous me � erés l ’honeur de croire que j e vous 
rendra[i]  toute ma vie le resp ect et l ’obeis[s] ance que j e 
vous dois, estant vostre tres humble et tres obeis[s] an[t]  
serviteur et subj ect... »

15. ORLÉANS (Gaston d’). Lettre autographe 
signée  À SON FRÈRE LE ROI 
LOUIS  XIII. Paris, 22  mai 1630. 1  p. in-4, 
adresse au verso ; légère trace d’onglet au verso. 

«  Gaston  »

500/600 €
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16. ORLÉANS

17. POMPADOUR 

 (Gaston d’). Lettre autographe signée  à 
son chancelier Léon Bouthillier. Blois, 22 mars 1635. Une p. in-4, 
petits accrocs marginaux avec atteinte à une lettre. 

(J eanne-Antoinette Poisson, marquise de). 
Lettre autographe [AU DUC DE LA  VALLIÈRE, Louis-
César de La Baume Le Blanc]. S.l., [�n juillet ou début août 
1757]. 3/4 p. in-12.

« Gaston »

200/300 €

600/800 €

« Le comte de Chiverny  m’ay ant p rié de m’emp loy er p rez le roy  monseig neur 
p our luy  � aire obtenir la mesme survivance de la lieutenance qu’il a dans le 
g ouvernement d ’Orléans, Vandosmois, p ay s blaisois et chartrain, en � aveur de 
son � ls, qui avoit esté accordee a son aisné qui mourust en Italie y  estant au 
service de Sa Ma[j es] té, j e vous envoy e les lettres que j e luy  escrip s et a mon 
cousin monsieur le cardinal duc de Richelieu sur ce subj ect, et j e vous p rie de 

� avoriser cette a� aire en tout ce qui vous sera p ossible ; vous sçavés les raisons 
que j ’ay  de l ’a� ectionner et de désirer que’ lle réusisse au contentement dud[ic] t 
comte de Cheverny . Et moy  j e sçay  bien aussy  qu’il suf t que j e vous dise comme 
vous me � erez un p laisir tres ag reable en ce rencontre, p our vous convier a n’y  
rien obmettre de tout ce qui dep end de vous, et a m’y  donner une p reuve toute 
p articuliere de nostre a� ection, vous asseurant que j ’y  ay  une p ar� aicte con� ance 
et que j e suis tout autant que vous le p ouriés souhaitter, Mons[ieu] r Bouthillier, 
vostre a� ectionné amy  Gaston »

« Vous sçavés, Broche [Madame de Pomp adour le surnommait a� ectueusement 
« M. de Broche » « Broche » « Brochet » , notre bataille gag née, 
j e vous en envoy e le p r er et seul détail que nous ay ons, il a été � ait 
sur les lettres du m l et le rapp ort de m  de Gisords 

. Ce n’a été qu’un p oste emp orté 
, qu’il � aut esp érer que la p rise 

de Hamelen suivra de p rès. Le roy  ne p eut vous donner encore es ordres. 
Fouquet m’attend. Bonj our, Broche. 

« p oste emp orté »

Henri Hurault de Cheverny, �ls du chancelier de France, eut sept en�ants, 
parmi lesquels trois �ls, Marc-Antoine, mort en 1625, Henri, mort en 
1635, et Philippe.

,  ou encore ]
[emi]

[arécha] [Louis-Marie 
Fouquet de Belle-Île, comte de Gisors, �ls du maréchal de Belle-Isle, 
commandant les carabiniers] [l’armée 
hanovrienne put se retirer en bon ordre]

[s]
»

INTÉRESSANT TÉMOIGNAGE DE L’IMPLICATION DE 
LA MARQUISE DE POMPADOUR DANS LES CABALES DE 
COUR. Alors que la France était engagée dans la guerre de Sept ans, 
le maréchal d’Estrées, Louis-Charles-César Le Tellier, conduisit une 
ofensive contre le Hanovre dont les rois d’Angleterre étaient Électeurs, 
et remporta la victoire de Hastenbeck le 26 juillet 1757, près de la ville 
de Hamelin (Hameln). Cependant, il était à la Cour la cible d’une 
campagne de dénigrement, orchestrée par le clan d’Argenson et par 
la marquise de Pompadour, qui voulaient pousser leurs �avoris pour le 
remplacer. Cette cabale aboutit le 25 juillet 1757 à son limogeage, qu’il 
apprit le lendemain de sa victoire.
La marquise de Pompadour minimise ici la bataille de Hastenbeck en 
l’évoquant comme un simple .

LE DUC DE LA VALLIÈRE, PROCHE DE LOUIS XV ET DE LA 
POMPADOUR, FUT UN DES PLUS GRANDS BIBLIOPHILES 
DE SON TEMPS. Il loua son château de Champs-sur-Marne à la 
marquise.
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l        t’i m P ôt d û Pa r la c om m una u té j ui ve d e uri n

18.  SAVOIE

19. SAVOIE 

 (Chrétienne de France, duchesse de). Pièce signée, avec plusieurs contreseings et une 
apostille, adressée à la Chambre des comptes du Piémont. Turin, 28 mars 1642. 1 p. in-�olio, vestige 
de sceau de cire rouge sous papier avec transparence au recto. 

(Marguerite de France, duchesse de). Lettre autographe signée  
en qualité de duchesse de Berry, adressée à la reine Catherine de Médicis. S.l.n.d. 1 p. in-�olio, adresse 
au dos ; petite découpure sur le �euillet d’adresse due à l’ouverture sans atteinte au texte. 

150/200 €

200/300 €

Ordre de consigner le paiement par le trésorier général Giulio Bussone des gages du garde de la Porte-neuve de 
Turin, pris sur l’argent de l’impôt dû par la communauté juive de la ville. 

FILLE D’HENRI IV ET DE MARIE DE MÉDICIS, DONC SŒUR DE LOUIS XIII, CHRÉTIENNE 
DE FRANCE �ut duchesse de Savoie de 1630 à 1637, par son mariage en 1619 avec Victor-Amédée I , puis y 
exerça la régence, de la mort de celui-ci en 1637 à 1648, au nom de leur �ls Charles-Emmanuel II.

 

DUCHESSE DE BERRY ET DE SAVOIE, MARGUERITE DE FRANCE (1523-1574) était une �lle de 
François I  et de Claude de France. Ayant reçu une très bonne éducation, ayant appris le latin et le grec, elle protégea 
les poètes et �ut portée par sa sensibilité vers le courant ré�ormiste évangélique. Elle reçut le duché de Berry, dont 
elle tira des revenus personnels, et dont le célèbre Michel de L’Hospital �ut un temps chancelier. En 1559, à l’âge de 
trente-six ans, elle épousa le duc Emmanuel-Philibert de Savoie, neveu de Charles-Quint et cousin de Philippe II 
d’Espagne. Ce mariage �aisait partie des dispositions de la paix du Cateau-Cambrésis avec l’Espagne  : le duc de 
Savoie, qui avait guerroyé contre la France dans les rangs espagnols, obtenait la restitution de ses États occupés 
par la France en échange de son union avec Marguerite. Celle-ci sut vaincre les réticences du prince savoyard (qui 
la trouvait trop âgée) en secondant ses vues politiques  : elle lui livra dès avant le mariage des renseignements lui 
permettant de tirer le meilleur pro�t du traité, et j oua de ses bonnes relations avec Catherine de Médicis et ses 
�ls pour lui �aire obtenir le retour de la plupart des places piémontaises encore tenues par les Français (1562 et 
1574). Si elle s’eforça de détacher Emmanuel-Philibert de Savoie des intérêts espagnols, elle �ut néanmoins un 
instrument politique entre ses mains.

MARGUERITE DE FRANCE AVAIT ÉTÉ UNE AMIE INTIME DE CATHERINE DE MÉDICIS, à 
peine plus âgée qu’elle : elles partageaient notamment le goût des lettres, et avaient même songé au proj et commun 
d’écrire des nouvelles. Elles restèrent en relations épistolaires après le mariage de Marguerite.

« Camera nostra de conte di qua da’ monti, contate et � atte bone in quelli del mag nif co consiliero, e tesorerio nostro g enerale 
et de straordinarii, M. G�i� ullio Bussone, la somma di livre quatro cento d ’argento a soldi vinti luna, che del denaro del tasso 
dovutto dalla universcita delli Hebbrei di questa citta, del p assato anno, ha p agate a Carlo Grig nola, nostro g uarda�arme 
a Porta�nova, qualli � aciamo dare a conto della servitù sua � atta, et che � arra in tutto il corente anno... »

« Madame, il a p leu a Vos Magestés avoir esgart aulx RA BÈS FAIS EN VOSTRE CONSEIL PRI VÉ A A UCUNS 
FERMIERS DES GRENIERS A SEL DE BERI QUI ME SUN T RE VEN US A BIEN GRANDE DIMIN UTI ON 
DE M ON RE VEN U, en concideration de quoi et de la p erte que g ’i é rep sue, VOS DI TES MA GESTÉS M ’A VOIEN T 
ORD ONNÉ LA  SOMME DE DIS-[H] UI CT MILLE LI VRES A  PRANDRE S UR LES RESTES DES 
COM TA BLES, laquelle j e devois rep cevoir avecq l ’a�s� sig nation que vous i avés, qui m’est, Madame, une bien g rande 
esp erance de retirer ce qui m’est deu. Toute� ois Forget �Pierre Forget, secrétaire de Marg uerite de France, et � utur secrétaire 
d ’État sous Henri III et Henri I V�  m’a escrip t qu’il n’enna sçu r pe cevoir aucune chose dep uis ung han que cete a�s� sig nation 
m’a esté ba�i� llee, et que VOS GENS A USQUELS VOUS A VÉS D ONNÉ CH[A] RGE D U P[A]IMEN T DE VOSTRE 
BA TIMEN T DES TUILERIES PRE GNEN T TOUT LES DENIERS QUI PROUVIEN[NEN] T DES DI[ T]
S RESTES sens m’en � aire p art, ce que j e m’as�s� ure, Madame, n’estre voulonté ; qui est auca�s� ion que j e vous sup lie trés 
humblement de commender, incy  comme il vous a p leu p roumestre audit Forget, que � erés p our moy  que ci�ap rés la tierse 
p artie des di�t� s restes me soit ba�i� llee en concuranse avecq vous, m�ai� s s ’il, ce commendement, ne vient bien � ort exp rés de 
vous, j e ceray  tousj ours a recommenser et � audera que j e vous soie tousj ours imp ortune. Il vous p laira entendre le surp lus dudit 
Forget auquel j ’en ay  donné charge et vous souvenir des services qu’il me � aict e elle t me tenir en vostre bonne g race a laqu
j e p resante mes trés humbles recommandations avecq p rieres a Dieu vous donner an santé trés heureuse et long ue vie... »

er

er

« Marg uerite de France »
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20. ANCIEN RÉGIME. – Ensemble de 6 pièces. 
500/600 €

J ean-Baptiste COLBERT (lettre signée, 1683, marges découpées), Louis  XIV (pièce signée du secrétaire,    
contresignée par Charles Colbert de CROISSY, 1697, en deux exemplaires, sceaux manquants, pleins pouvoirs 
accordés à François de Callières, Louis Verjus de Crécy, Nicolas-Auguste de Harlay, pour négocier la �uture paix 
de Ryswick), HENRI IV (pièce signée, 1602).

n°19
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L iv res

21.  [CHAMBORD

22.  EISENBERG 

 (Henr� de France, comte 
de)].  Gazette de France 

, 1883. Par�s, , 
1883 [1884]. In-�o��o, 4  f. de texte �mpr�mé 
montés sur ong�ets, brade� de so�e grège r�g�de, 
dos muet, armo�r�es de France dorées sur �es 
p�ats, gardes et doub�ures de so�e bronze, tranches 
dorées ( ). 

(Fr�edr�ch-W��he�m Re�s von). 
 À La Haye, chez P. Gosse & J . Néau�me, 1733. In-�o��o ob�ong, (4)-56 f. ; 

veau brun marbré, dos à ner�s c�o�sonné et �euronné avec p�èce de t�tre grenat, coupes ��etées, tranches 
rouges ( ). 

Hommag e de la  à la 
mémoire du roi La  Gazette de France

reliure de l ’éditeur

L’A rt de monter à cheval, ou Descrip tion du manège 
moderne, dans sa p erf ection.

reliure de l ’ép oque

200/300 €

1 000/1 500 €

ÉDITION ORIGINALE de ce recue�� �conograph�que 
retraçant �a v�e du prétendant �ég�t�m�ste au trône de 
France, mort en ex��, et ���ustrant �es so�enn�tés de ses 
�unéra���es à Gor�z�a en août 1883.

38 p�anches hors texte montées sur ong�ets, so�t  : une 
dép��ante, 4 à doub�e page et 33 s�mp�es (dont une en 
cou�eurs sur so�e app��quée, et 7 t�rages photograph�es 
montés sur br�sto�). Légendes �mpr�mées sur serpentes.

Re��ure un peu �rottée avec que�ques taches, déch�rures 
à deux serpentes dont une détachée de mo�t�é sans 
manque.
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Tra�té or�g�ne��ement paru à Londres en 1727 sous �e t�tre Les �eu���ets ��m�na�res 
comprennent �c� �e t�tre (�mpr�mé en rouge et no�r avec avert�ssement au verso), �a tab�e des mat�ères, �e second 
avert�ssement, et �’épître au ro�.

INTÉRESSANTE ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE hors texte par Bernard P�cart d’après des 
dess�ns de �’auteur. E��e comprend 60 p�anches, so�t  : un t�tre, 55 �eu���ets de p�anches numérotés i à  l� ���ustrés 
de compos�t�ons équestres, et 4 �eu���ets de p�anches non numérotés portant 8 représentat�ons de mors estampées 
2 à 2 (so�t 7 numérotées 1 à 7 et une sans numéro).

Menness�er de La Lance, vo�. I, n° 438.

Re��ure �rottée avec mors �endus, co�ns émoussés, co�fes usagées ; �a garde vo�ante supér�eure se détache, que�ques 
�eu���ets avec p��s, que�ques taches.

Descrip tion du manège moderne. 

23. FERRARO (P�rro Anton�o).  In Venet�a, presso g�� ered� d� G�o[vann�] Batt�sta 
Comb�, 1653. Achevé d’�mpr�mer daté de 1620 au nom de Francesco Prat� avec co��ette de recouvrement 
en part�e ôtée. In-�o��o, (2 dont �a seconde b�anche)-118-(2)-256 pp. ; page de t�tre part�cu��ère compr�se 
dans �a pag�nat�on pour �e tra�té de P�rro Anton�o Ferraro en deux�ème part�e de vo�ume ; parchem�n 
r�g�de, dos ��sse ��eté et �euronné avec t�tre à �’encre, p�ats ornés d’un doub�e encadrement de doub�e 
��et doré aj o�nté aux ang�es avec mot��s dorés en éco�nçons et armo�r�es dorées au centre sur décor 
végéta�, tranches dorées ( ). 

Cavallo f renato.

reliure de l ’ép oque
800/1.000 €
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Cet ouvrage réun�t sous un même t�tre deu� tra�tés, 
l’un de P�rro Anton�o Ferraro, l’autre de son père 
G�ovann� Batt�sta Ferraro, �mpr�mé en tête, et parut 
or�g�nellement à Naples en 1602 chez Anton�o Pace. 
Il connut une deu��ème éd�t�on publ�ée à Florence en 
1620 chez Francesco Prat�, en deu� t�rages d�férents 
avec �n�mes var�antes : les e�empla�res de la 

 de Florence et de l’
de V�enne, par e�emple, ne sont pas du 

même t�rage que celu� de la de Londres. 
En 1653, les hér�t�ers de G�ovann� Batt�sta Comb� 
publ�èrent une tro�s�ème éd�t�on qu� éta�t en �a�t 
une nouvelle ém�ss�on de l’éd�t�on de 1620, avec t�tre 
renouvelé et sans le second �eu�llet l�m�na�re (portant 
l’épître et la pré�ace). Le présent e�empla�re de cette 
éd�t�on de 1653 comporte un corps d o’ uvrage du même 
t�rage que l’e�empla�re de la Br�t�sh L�brary.

T RÈS NOMBREUX BOIS GRAVÉS DANS 
LE TEXTE, représentant pr�nc�palement des mors, 
souvent ouvragés, ornant 144  pages de l’ouvrage, 
souvent à ple�n. Avec une marque typograph�que gravée 
sur cu�vre au t�tre.

Provenance : probablement la b�bl�othèque des marqu�s 
F�oravant� (armo�r�es dorées sur les plats, et estamp�lle 
armor�ée e��l�br�s postér�eure sur le �eu�llet de t�tre). 
– Le l�bra�re bâlo�s Henn�ng Oppermann (vest�ge de 
v�gnette e��l�br�s ��mpr�mée sur le contreplat �n�ér�eur).

Rel�ure usagée, sans ses l�ens, avec manques et 
restaurat�ons au� coupes et co�ns  ; �ortes rousseurs  ; 
prem�ers �eu�llets avec mou�llures marg�nales et bords 
légèrement efrangés ; achevé d’�mpr�mer anc�ennement 
mod��é et en part�e b�fé à l’encre.

ÉDITION ORIGINALE, publ�ée au� �ra�s des Ordres de Sa�nt�Lazare et de Notre�Dame du Mont�Carmel. 
Fondé au xii  s�ècle en Terre Sa�nte, l’Ordre de Sa�nt�Lazare se consacra�t à l’accue�l et la dé�ense des lépreu�. B�entôt 
�nstallé en France, �l y �ut ent�èrement rapatr�é au xiii  s�ècle. En 1608, �l �ut �us�onné par Henr� IV avec l’Ordre   
de Notre�Dame du Mont�Carmel, nouvellement créé et qu� ava�t vocat�on à lutter contre l’hérés�e protestante. Au 
x�iii  s�ècle, les grands maîtres en �urent tous des pr�nces du sang.

Biblioteca 
nazionale centrale Österreichische 
Bibliothek 

British Library  

24.  GAUTIER DE SIBERT (P�erre�Edme). 
 À Par�s, de l’Impr�mer�e royale. 1772. 

In�4, e�empla�re à grandes marges (28,5 � 21,5 cm), (8 dont les 2 prem�ères blanches)��v��514�(2)�
cv���(1) pp., maroqu�n grenat, dos à ner�s clo�sonné et �euronné, tr�ple �let doré encadrant les plats     
avec �eurons au� angles et au� éco�nçons, coupes �letées, roulette �ntér�eure dorée, tranches dorées sur 
te�nte rouge ( ). 

Histoire des ordres roy aux, hosp italiers-militaires de 
Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare de J érusalem.

reliure de l ’ép oque
500/600 €
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B ELLE I LLU ST RAT I ON G RAV ÉE SU R CU I V RE , 
PRINCIPALEMENT D’APRÈS DES DESSINS DE CHARLES 
EISEN, so�t  : 6 planches hors te�te, dont un �ront�sp�ce allégor�que et 
un portra�t du comte de Provence, grand�maître de ces Ordres à part�r de 
1772  ; et 10 bandeau� ou culs�de�lampe dans le te�te, dont un portra�t 
du Dauph�n, �utur Lou�s XVI, grand�maître jusqu’en 1772 (Safroy, t. I, 
n° 4491, qu� ne compte que 8 v�gnettes dans le te�te).

UN DES EXEMPLAIRES DE LUXE RELIÉS EN MAROQUIN 
DISTRIBUÉS PAR L’ORDRE DE SAINT-LAZARE : son élégante 
rel�ure est sort�e du même atel�er que celle au� armes du marqu�s de 
Paulmy (chancel�er de l’Ordre de Sa�nt�Lazare) couvrant l’e�empla�re de 
cet ouvrage actuellement conservé à la B�bl�othèque nat�onale de France.

CELUI-CI OFFERT PAR LE COMTE DE PROVENCE, FUTUR 
LOUIS XVIII, GRAND-MAÎTRE DE CES ORDRES, déd�cata�re 
de l’ouvrage (e��dono manuscr�t).

Provenance : b�bl�othèque du marqu�s Paul�Eugène de Faudoas�Barbazan, 
�rère de la duchesse de Rov�go (v�gnette e��l�br�s armor�ée).

Dos un peu passé, co�ns émoussés.
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25.  [ORDRE DU SAINT ESPRIT]. – . [Paris], de l’Imprimerie 
royale, 1740. In�4, exemplaire à grandes marges (27,8 x 20 cm), (2)�296 pp., maroquin rouge, dos à 
ner�s cloisonné à décor de semis mêlant �eurs�de�lis et �ammèches  ; plats ornés d’un encadrement 
�eurdelisé doré avec, aux écoinçons, de larges �ers à la colombe du Saint Esprit, et, au centre, des 
armoiries dorées ; coupes �letées, roulette intérieure dorée, tranches dorées sur teinte rouge (

). 

Les Statuts de l ’Ordre du St Esp rit

reliure de 
l ’ép oque
300/400 €

Édition comprenant une addition qui réunit les textes réglementaires édictés depuis la création jusqu’en 1738. 
L’Ordre du Saint�Esprit avait été �ondé en 1578 par Henri III pour récompenser des gentilshommes et prélats 
choisis, car le vieil ordre de Saint�Michel, beaucoup porté, ne pouvait plus être utilisé à distinguer une véritable 
élite (Safroy, t. I, n° 4946).

ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE PAR SÉBASTIEN LECLERC : un titre��rontispice hors texte ; 
11 vignettes dans le texte, soit : 4 bandeaux (dont 2 historiés), 4 culs�de�lampes, et 3 initiales (Safroy, t. I, n° 4944).

EXEMPLAIRE AUX ARMES DE LOUIS XV ET AUX EMBLÈMES DE L’ORDRE DU SAINT-ESPRIT
(OHR, pl. 2495, �ers n° 3 et 4).

Provenance : bibliothèque du marquis Paul�Eugène de Faudoas�Barbazan, �rère de la duchesse de Rovigo (vignette 
ex�libris armoriée).

Reliure �rottée et tachée, manque à la coife in�érieure avec trace de restauration ; petits travaux de vers au dos, sur 
le mors supérieur et en marge de quelques �euillets ; petites taches sur quelques �euillets dont celui de titre.
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26. RELIURES-BOÎTES ARMORIÉES. XVII -XVIII  siècles. � 2 volumes in-�olio reliés, qui ont 
ensuite été évidés et aménagés pour servir de boîtes. 

e e

200/300 €

– Un volume des œuvres de saint Bernard de Clairvaux, relié en veau brun granité, dos à ner�s orné cloisonné et 
�euronné avec monogramme couronné au centre des caissons, triple �let doré encadrant les plats avec armoiries 
dorées au centre.
EXEMPLAIRE AUX ARMES ET MONOGRAMME DU GRAND COLBERT (�er n° 4 de la pl.  1296 
d’OHR pour les armoiries ; �er du chifre absent de cet ouvrage).

� Un volume d’  de 1747, relié en maroquin grenat, dos à ner�s cloisonné et �euronné, encadrement 
de dentelle dorée avec armoiries dorées au centre.
EXEMPLAIRE AUX ARMES DU COMTE DE MAUREPAS, ministre de Louis XV (�er n° 5 de la pl. n° 2265 
d’OHR).

Reliures usagées.

« Ordonnances »
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27. VERTOT (René Aubert de). 
À Paris, chez Rollin, Quillau, Desaint, 1726. 

4 volumes in-4, (12)-696 + (2 dont la seconde blanche)-719-(1 blanche) + (2)-552-(2 dont la seconde 
blanche)-4 +  (2 dont la seconde blanche)-240-408-221-(1)-xx-2 pp., veau brun granité, dos à ner�s 
cloisonnés et �euronnés, pièces de titre brun-beige, coupes ornées, tranches marbrées ( ).

Histoire des chevaliers hosp italiers de S. J ean de J érusalem, app ellez dep uis 
les chevaliers de Rhodes, et auj ourd ’hui les chevaliers de Malte. 

reliure de l ’ép oque
300/400 €

ÉDITION ORIGINALE de ce classique maintes �ois réédité (Safroy, t.  I, n°  5420, qui ne mentionne pas le 
�euillet d’avis au relieur à la �n du volume IV).

IMPORTANTE ILLUSTRATION GRAVÉE SUR CUIVRE, principalement par Laurent Cars. Elle comprend : 
71 portraits (dont ceux des 66 grands-maîtres, soit le �ondateur non numéroté et les suivants numérotés de 1  à 
65), et 6  cartes et plans (dont 3  dépliantes et 2  à double page, montées sur onglets). Elle comprend également 
4 bandeaux historiés.

Provenance  : vignette ex-libris armoriée au contreplat in�érieur du volume IV. � Bibliothèque du marquis Paul-
Eugène de Faudoas-Barbazan, �rère de la duchesse de Rovigo (vignette ex-libris armoriée).

Reliures un peu �rottées, accroc à une coife, �ortes épidermures sur les plats ; mouillures marginales dans le volume II.
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28. GALIBERTO

29.  [LÖHNEY SEN

30. WINTER 

 (Giovanni-Battista di). In Vienna d’Austria, per Gio[vanni] Giacomo 
Kyrneri, 1659. Petit in-�olio, parchemin ancien de remploi semi-rigide ( )  ; 3 ex-libris manuscrits 
anciens au titre dont 2 anciennement bifés, quelques salissures, une large déchirure sans manque restaurée au �euillet 
G , quelques �euillets efrangés restaurés dont celui de �rontispice ( ). Gravures sur cuivre dans le texte.

 (Georg Engelhard)]. Recueil d’une soixantaine de planches gravées sur cuivre, extraites 
d’une des éditions de son ouvrage  In-�olio, demi-basane brune granitée, reliure très usagée avec 
accorcs au dos et coins émoussés ( ).

(Georg Simon). 
[...] [...]

 Nürnberg, in Verlegung Wol�gang Moritz Endters, 1687. – À Nuremberg, aux dépens de 
Wol�gangue Maurice Endter. L’an 1687. In-�olio, édition quadrilingue en latin, allemand, italien et �rançais ; vélin 
rigide ; reliure salie et tachée, �ortes mouillures et rousseurs marginales, manque de papier en marge d’un �euillet 
( hes gravées sur cuivre hors texte. ). Planc

Provenance : Le libraire Philippe Deblaise (vignette ex-libris ).

Il Cavallo da manegg io. 
 reliure moderne

reliure moderne

Della Cavalleria.
reliure du  siècle

Tractatio nova et auctior de re equaria. – Neuer und vermehrter Tractat von der Stuteren 
oder Fohlenzucht. – Trattato nuovo e aumentato del f ar la razza di cavalli. – Traité nouveau et aug menté  p our 

f aire race de chevaux.

reliure de l ’ép oque

« ex bibliotheca Philipp ica »

3

400/500 €

150/�00 €

600/�00 €

xixe

c  M .L .o L L e ct i on

(n° 2 8 à 38)

é qui ta ti on  e t hi PP ol oGie . x vii  . e si è cl e
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31. EISENBERG 

32.

(Friedrich-Wilhelm Reis von). . In Firenze, nella stamperia 
imperiale, 1753. [Au  �rontispice  :] 1753. 
[Au titre imprimé intermédiaire  : ]. In-�olio, 
édition bilingue avec textes �rançais et italien en regard ; vélin rigide orné ; accrocs avec petits manques de papier sur 
les deux premiers �euillets, travaux de vers, �ortes mouillures sur les derniers �euillets ( ). Illustration 
gravée sur cuivre hors texte. Provenance : le médecin vétérinaire H. Dumont (estampille ex-libris).

 Textes et planches des articles  et . In-�olio, 
broché ; rousseurs par�ois �ortes.

 Texte et planches de l’article radel cartonné (. In-�olio, b ).

La Perf ezione e i dif etti del cavallo
A nti-maquig nonnage p our éviter la surp rise dans l ’emp lette des chevaux. 

La Perf ection et le déf aut du cheval. La Perf ezione e i dif etti del cavallo

reliure moderne

. « Manège et équitation » « Maréchal f errant »

« Ép eronnier » reliure moderne

�00/�00 €

100/150 €

 – ENCYCLOPÉDIE

– ENCYCLOPÉDIE.

é qui ta ti on  e t hi PP ol oGie . x viii  . e si è cl e
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33.  GA RSAULT 

34. SAUNIER

35. AUBRY

36. FAVEROT DE KERBRECH

37. RICHA RD

(François-Alexandre-Pierre de).  À  Paris, chez Despilly, 1755. 
In-4, demi-veau brun marbré ; reliure très usagée avec dos en partie re�ait, cahiers se déchaussant, mouillures aux 
derniers �euillets ( ). Planches gravées sur cuivre hors texte.

 (J ean et Gaspard de).  Imprimé pour l’auteur [...] Et se vend à 
La Haye, chez Adrien Moetj ens, 1734. In-�olio. Planches gravées sur cuivre hors texte. – Relié à la suite : SAUNIER 
(Gaspard de).  À Amsterdam & à Berlin, chez J ean Néaulme, 1756. In-�olio. Planches gravées 
sur cuivre hors texte. – Le tout relié en un volume in-�olio, veau brun marbré  ; reliure un peu �rottée avec mors 
entamés, accrocs aux coifes et coins très usagés ; mouillures ( ).

(Charles). Imprimée et publiée par Ch. Motte 
[...] à Paris, chez l’éditeur ; chez Degouy Sau à mur, 1833-1834. 2 partie en un volume grand in-�olio, demi-basane 
grenat ; reliure très usagée avec mors �endus et important manque de cuir au dos ; larges mouillures ( ).
Recueil entièrement lithographié  : 2  �euillets de texte (titre général illustré et prospectus illustré), 24 planches, 
2 �euillets de texte (éloge du cheval illustré, et table du recueil).

 (François).  Paris, 
librairie R. Chapelot & Cie, 1903. In-�olio, demi-chagrin grenat ; reliure délabrée ( ustration ). Ill
hors texte et dans le texte.

 (Jules). Paris, Boussod, Valadon et Cie, , [années 
1890]. Grand in-�olio, percaline illustrée ; reliure très usagée, rousseurs ( ).

Le Nouveau p arf ait maréchal.

reliure de l ’ép oque

La Parf aite connoissance des chevaux.

L’A rt de la cavalerie.

reliure de l ’ép oque

Histoire p ittoresque de l ’équitation ancienne et moderne. 

reliure de l ’ép oque  

L’A rt de conduire et d ’atteler. A utref ois. A uj ourd ’hui.
reliure de l ’ép oque

En Camp ag ne (nouvelle série) . L’Univers illustré
reliure de l ’éditeur

100/150 €

1 800/2 200 €

150/200 €

100/150 €

100/150 €
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38. LA GUÉRINIÈRE (François Robichon de). 
École de cavalerie. À Paris, chez Huart et Moreau �ls, et 
al., 1751. 
In�olio, veau brun marbré de l’époque ; mors �endus avec 
restaurations anciennes, cachets de bibliothèque grattés. 
Second tirage des planches gravées pour l’édition de 1733
1 500/2 000 €
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39. DIVERS.

40. DIVERS.

 – Ensemble de 4 volumes en état moyen. 

 – Ensemble de 5 volumes. 

150/200 €

150/200 €

–  . �Paris, d’Houry�, 1781. In-8, veau �auve marbré, 
dos à ner�s orné ; �euillet de titre manquant ( ).
–  NECKER (J acques). 

 À  Paris, hôtel de Tou, 1788. Grand in-4, broché sous 
couverture d’attente usagée.

RELIURE AUX ARMES : . À Paris, chez Jean-T. Hérissant, 
et Cl. J .  B.  Hérissant, 1763. In-12, maroquin rouge, dos à ner�s orné, 
encadrement doré sur les plats avec armoiries dorées au centre (

aire relié aux armes d’une aristocrate probablement ). Exempl
bretonne, non recensée dans OHR.
– SOLLEYSEL (J acques de). . À Paris, chez Pierre 
Aubouyn, Pierre Émery, et Charles Clousier, 1693. 2 tomes en un volume 
in-4, veau brun granité, dos à ner�s orné  ; reliure usagée, mouillures 
( ).

– CÉSAR.  A Paris, chez Pierre Le Petit, 1652. In-4, 
veau �auve, dos à ner�s cloisonné et feuronné ( ). Une 
planche gravée sur cuivre hors texte.
– FAUCHER (Chrysostome). 

 À Paris, chez d’Houry, 1777. 2 volumes in-12, 
veau brun marbré, dos à ner�s cloisonnés et feuronnés, �ne �rise estampée 
à �roid encadrant les plats ( ). Portrait-�rontispice gravé 
sur cuivre.
–  [S]

 À Paris, chez les Libraires associés 
pour les usages de Paris. 1786. In-12, maroquin rouge, dos lisse cloisonné 
et feuronné, dentelle dorée encadrant les plats ( ). 
Provenance : comtesse de Lays (ex-libris manuscrit daté de 1787).
– VIALAR� (Charles). 

 Lutetiæ Parisiorum, sumptibus Sebastiani Cramoisy, 
1641. In-�olio, veau brun, dos à ner�s cloisonné et feuronné  ; reliure 
délabrée, déchirures avec larges manques aux premiers �euillets de texte 
( es sur cuivre hors texte.). Cartes gravé

ALMANA CH ROYAL
reliure de l é’p oque

Sur le Comp te rendu au roi en 1781. Nouveaux 
éclaircissemens.

–  HE URES

reliure 
de l ’ép oque

Le Parf ait mareschal

reliure de l ’ép oque

les  Commentaires.
reliure de l ’ép oque

Histoire du cardinal de Polig nac, archevêque 
d ’A uch, commandeur de l ’Ordre du Saint-Esp rit, ambassadeur de France en 
Polog ne, en Hollande & à Rome, des A cadémies des sciences, f rançoise, & des 
inscrip tions et belles lettres.

reliure de l ’ép oque

OFFI CE DE LA QUINZAINE DE PÂ QUE , en latin et en f rançois, 
extrait du bréviaire et du missel de Paris.

reliure de l ’ép oque

Geog rap hia sacra, sive Notitia antiqua ep iscop atuum 
Ecclesiæ universæ.

reliure de l ’ép oque
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41. IMPORTANT RECUEIL ET DE SOUVENIRS RELATIFS AUX 
PERSONNAGES HISTORIQUES DU XVII  ET DU XVI  SIECLE

42. ENSEMBLE DE LIVRES HISTORIQUES 

43. ENSEMBLE DE LIVRES HISTORIQUES, 

Deux in�olios de gravures, notices biographiques et �acs similés d’écriture.
35 x 24 cm.
Reliure en maroquin rouge, à dos décorés à l’or de feurs de lys et de �lets dorés.
Les dos des reliures portent encore les marques de leurs anciennes �onctions 
impériales :
-Un volume porte encore les marques au �er, bien lisible : 

- Le second volume « 

»
A.B.E.

comprenant :
- Système général de �nances, J . M. Froust, 1817
- Le livre de poste au départ de Paris des courriers de la Poste aux 
lettres, A. F. Lecouturier, 1826
- Rapports et compte-rendus pour l’année 1824, 1825

comprenant :
- Vie des grands capitaines Français du Moyen-Âge, Alexandre 
Mazas, 1828 et 1829, tomes 6 et 7
- Eloge historique de la servante de Dieu Marie-Clotilde, reine de 
Sardaigne, 1806
- Histoire de l’empereur Justinien (tome 1), M  le Beau, 1823

300/400 €

100/120 €

120/150 €

E E

« ANNEE 1802-4 –
CORRESPONDAN CE I  CONSUL –DEPOT GENERAL DE LA GUERRE »

CAMPA GNES ESPA GNE 1807-1808 – CORRESPONDAN CES 
DE l ’EMPERE UR – 1  JAN VIER 1807 –
31 MAI 1808 – DEPOT GENERAL DE LA GUERRE 

er

er

r
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La Roy auté à Versailles 
DIMANCHE 10 J UILLET 2022 À 14H

Hu i Le s su r t oi Le  D e s sin s

Grav u re s

M in iat u re s 

B ron Z e s et  scu LPt u re s

Fa M i LLe s roYa Le s 

orD re s D e cH eva Leri e  D o cu M ent s 

G oB eLet s  v erre s 

e t

e t

e t

Mousquetaire par Édouard Detaille
Portraits aux armes d’alliance des �amilles Philpott et �albot. 

Portrait du marquis et de la marquise d’Herbouville par Henri de Chastenay 

Vues de Fontainebleau et de Versailles 

Portrait du grand Condé 

Médaillon d’après Fontaine représentant Louis J arente de la Bruyère
Médaillon par Arthur Guillot représentant Charles Fourier. 

Saint Louis en prière par MAROCHE��I
Bel éventail représentant la naissance d’un en�ant royal. 

Rare dessin de Madame Royale, Marie Térèse de France, après sa libération de la prison du �emple. 
Miniature du Duc de Bordeaux
Vue du château d’Eu par Kellin

Portrait d’un che� arabe par le Prince de J oinville 

Croix de chevalier de l’ordre de Saint Louis 
Lettres patentes d’époque Restauration 

Ensemble maçonnique d’époque Restauration
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H era LD i Qu e  n oB Le s se 

a rM e s B La n cH e s et  a  F eu Du X iX  si e cLe

coLLe ct i on D e M .L su r L’ e Qu itat i on 

s ouv en i rs

e t

Cachet aux armes de J acques CHABO�, �dèle proche du Roi Henri IV. 
Cachets aux armes 

Rare �ourchette aux armes de François René de Chateaubriand
Cofret de voyage aux armes Mercy d’Argenteau 

Dagues et couteaux de vénerie. 
Pistolets à silex ottoman. 

Exceptionnelle et unique carabine Sharps à percussion, modèle de luxe à décor ottoman. 

Importante selle à la Royale de parade, vers 1760.  
Mors d’harnachement dont modèle aux armes de Condé.  

Bride de parade. 

e

EXPERTS : 

J ean-Claude DEY

Arnaud de GOUVION SAINT-CYR

8 bis Rue Schlumberger, 92430 MARNES LA COQUETTE 

Tél: 01.47.41.65.31. - Fax: 01.47.41.17.67. - E-mail:  j ean-claude.dey@wanadoo.fr.  

Site web:  https://www.j eanclaudedey-expert.com

Exp ert honoraire p rés la Cour d ’App el de Versailles
A ncien Assesseur p rès la Commission de Conciliation et d ’Exp ertise Douanière

Membre du S.F.E.P.

Membres du SFEP
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44. Gerard TERBORCH, entourage de 
École hollandaise vers 1680, 

45. École du XVIII  siècle.

Portrait d ’homme p rès d ’une colonne

Charles roi d ’A ngleterre 
/ GTerburg 1683

Portrait d ’homme en cuirasse et cravate de 
dentelle.

Toile
Hauteur : 47 cm - Largeur : 36 cm
Annoté au dos sur le chassis : 

Restaurations anciennes.

Huile sur toile (restaurations et usures).
Cadre doré à décor de chute de �euillages 
et de feurs (manques)
80 x 61 cm

1 800/2 000 €
e
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47. Edouard DETAILLE (1848-1912).

46. École italienne de la fin du XIX  siècle.

École �rançaise

Dessin à la plume monogrammé  sur le marquage 
de la cuisse du cheval.
Encadré sous verre
21 x 27 cm
XIX  siècle.

Huile marou�lée sur panneau (petits manques et 
restaurations).
65 x 45 cm
Cadre doré (éclats).

“Cavalier à cheval, VXII  siècle”.
ED

« Fantassin X VII  siècle »

e

e

e

200/300 €

800/1 000 €

300/400 €

e
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48. École française du XVIII  siècle.e

“Of cier de vénerie, chevalier de l ’Ordre de Saint-Louis, et ses chiens, vers 1750”
Huile maroufée sur toile (restaurations)
67 x 80 cm
Cadre en bois doré postérieur
2 000/2 500 €

L  v  
    L  X v

a é n e r i e

s o u s L e r è Gn e D e o u i s
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49. Jacob HUYSMANS (1630-1696), entourage de
Portraits de Lady  A ug usta WE�ENHALL et de son mari Sir Tomas WE�ENHALL ancêtres de la f amille 
WE�ENHALL de MA RYLAND.

, 

Paire de portraits à vue ovale, dans un encadrement feuillagé surmonté des armoiries d’alliance des 
familles.
Huile sur toile (rentoilée). Cadre en bois doré à décor de feuillage, postérieur. 
73 x 62 cm
15 000/18 000 €

Provenance: Exposition :

, May 1999- Feb 2000.
 
Literature:

, Colonial Williamsburg Foundation 
(2013) p. 76-77

 

1699, when Virg inia Was the Wild West ’ Colonial 
Williamsburg

Painters and Paintings in the Early  A merican 
South

- Sir Tomas Wetenhall de Hextall Court du Kent et 
du Maryland, début du XVIII siècle puis descendance.
- William Henry de Courcy (1824-1911) ;
- son neveu Henry May (1854-1936) ;
- Henry Coleman de Courcy May (1888-1957) ;
- Henry Coleman de Courcy May, 1958 ;
- Propriété de la Societé des Cincinnati
Collection privée
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50. École française du XVIII  siècle, entourage de Hyacinthe RIGAUDe

Portrait de Sir Tomas SA UNDERS, ancêtre de la f amille de Wetenhall

1707J S. « Garmor »

Huile sur toile (réentoilée). 
Ancienne étiquette de vente donnant l’oeuvre à Rigaud. 
Signé  en bas à gauche et  en bas à droite. Cadre postérieur en bois doré.
4 000 / 8 000 €

Provenance:
- Sir Tomas Wetenhall de Hextall Court du Kent et du Maryland, début du XVIII siècle puis 
descendance.
- William Henry de Courcy (1824-1911) ;
- son neveu Henry May (1854-1936) ;
- Henry Coleman de Courcy May (1888-1957) ;
- Henry Coleman de Courcy May, 1958 ;
- Propriété de la Societé des Cincinnati
Collection privée
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51. École anglaise du XVII  siècle.e

Portrait de Lady  Bedingf eld, ancêtre de la f amille de Wetenhall
Huile sur toile rentoilée, à vue ovale, ornée des armoiries d’alliance des familles .
72 x 60 cm
Cadre en bois doré à décor de feuillage, postérieur.
5 000/8 000 €

Provenance:
- Sir Tomas Wetenhall de Hextall Court du Kent et du Maryland, début du XVIII siècle puis 
descendance.
- William Henry de Courcy (1824-1911) ;
- son neveu Henry May (1854-1936) ;
- Henry Coleman de Courcy May (1888-1957) ;
- Henry Coleman de Courcy May, 1958 ;
- Propriété de la Societé des Cincinnati
Collection privée
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52. ÉCOLE FRANCAISE DU XVIII  SIÈCLEE

Portrait du g rand Daup hin
Toile ovale d’origine
Cadre en bois et stuc doré (accidents)
Hauteur : 42 cm - Largeur : 34 cm
1 200/1 500 €
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53. Attribué à Godfried KNELLER (1646-1723)

54. École française du XVIII  siècle.

Portrait de gentilhomme à la cap e
Huile sur toile ovale (rentoilage)
Petits manques
84 x 65,5 cm
Cadre en bois sculpté et redoré à décor de �euilles de chêne, glands et 
feurettes d’époque Louis XIII (petits éclats)

Huile sur toile rentoilée.
Cadre moderne en bois.
30 x 25 cm.

1 200/1 500 €

300/400 €

Gott�ried Kneller est connu comme peintre de portraits.
Originaire de Leyde où il se destinait à une carrière militaire, le j eune homme 
se découvre une passion pour la peinture qui l’envoie poursuivre une �ormation  
de peintre à Amsterdam auprès de Ferdinand Bol. Après un voyage �ructueux 
en Italie puis en Allemagne, Kneller rej oint Londres où
il côtoie les plus éminents portraitistes de son temps tel que Sir Peter Lely, 
peintre de Charles II.
En Angleterre l’artiste reçoit un accueil �avorable de ses pairs accompagné d’un 
succès considérable auprès de sa riche clientèle qui lui permettra de travailler 
pour la noblesse et même pour le roi, qui, d’après les écrits de Walpole, demanda 
à Lely et Kneller de le portraiturer en même temps.

e

Portrait d ’un off icier sup érieur p ortant une croix en 
sautoir typ e Saint-Louis, vers 1760-1780.
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55. École francaise du XVIII siècle.E 

Portrait du roi Louis XI V
Toile ovale d’origine
Hauteur : 42 cm
Largeur : 24 cm
Soulèvements et manques
1 200/1 500 €
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56. François-Louis LANFANT �� METZ (1814-1892)
Le retour du tromp ette de dragon victorieux
Huile sur toile, signée en bas à droite
Cadre en stuc doré
14.5 x 27.2 cm
2 400/2 800 €
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57. ECOLE FRANCIASE DU XIX  SIECLE

58. École française de la fin du XIX  siècle.

E

e

Portrait de Gui Champ ion de Cicé, évêque et comte de 
Trég uier

Portrait d ’of cier p ortant la croix de Saint-Louis

Vestier 1787

Huile sur toile
Cadre en stuc doré et mouluré
23.5 x 17.8 cm

Huile sur toile portant une signature et une date 
apocryphes “ ”
Cadre moderne
71 x 58 cm
XIX  siècle.e

1 500/2 000 €

300/400 €
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59. ECOLE FRANCAISE DU XIX  SIECLE

60. ECOLE FRANCAISE DU XIX  SIECLE

E

E

Portrait de Pierre de Cornulier, évêque de Rennes et conseiller 
d ’Etat

Portrait ovale de dame à la ly re vêtue à l ’antique

Huile sur toile
Cadre en stuc doré et mouluré
23.5 x 17.8 cm

Dans le gout de Vigée-Lebrun.
Huile sur toile.
88 x 73 cm

1 500/2 000 €

800/1 000 €
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61. ECOLE DU XIX  SIECLEE

L’habillag e du g entilhomme sous le 
regard d ’une élégante. 
Pastel sur carton
Encadré sous verre.
XIX  siècle
48 x 41 cm

ème

1 500/2 000 €
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62. « à taBle ! »
Scène d’intérieur sous Louis XVI.
Dessin, crayon noir et plume rehaussée de gouache.
Monogrammé en bas 
Sous verre.
18 x 16 cm.
Fin XVIII  siècle.

A.J .R.B.

e

300/400 €
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63. Ecole anglaise du XVIII  sièclee

Portrait de George I (Osnabruck, 1660-172 7), son f ls George II (Hannover, 1683-London, 1760), Prince de Galles 
et son ép ouse Caroline d ’A nsbach Princesse de Galles (A nsbach, 1683-London, 173 7), rep résentés dans un intérieur de 
p alais, p robablement Buckingham Palace
Huile sur toile
Restaurations
26,8 x 36,5 cm
Cadre en bois sculpté et doré à décor de
rinceaux de �euillages et coquilles du XVIII  siècle
(petits manques)

e

1 500/2 000 €

Notre tableau �ut probablement réalisé d’après une gravure 
par J ean Simon (1675-1751) conservéeà la Royal Collection 
Trust de Londres (inv. RCIN 603773).
Les profls aisément identifables de nos personnages 
peuvent être comparés avec des oeuvres conservées en 
collections publiques dont le portrait de George I portant 
la robe d’État et le collier de la J arretière de la National 
Portrait Gallery par Godried Kneller (inv. NPG 544), 
celui de George. II ainsi que de Caroline de Brandenburg-
Ansbach devenue reine à la Royal Collection Trust (RCIN
603959).
L’ouverture de la �enêtre sur une vue urbaine place 
vraisemblablement le trio dans palais de Buckingham, 
plutôt que dans celui de Hampton Court : la plupart des 
portraits qui y étaient réalisésouvrent sur un j ardin (RCIN 
406182).
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64. “ 65. École française de la fin du XVIII  siècle.”C     on ven ti onnel en buste de profil

Aquarelle et gouache, signé à droite sur le côté Saint-
Hubert, 1794 Dessin au crayon et à l’aquarelle signé
Sous verre, cadre doré style Louis XVI  et daté 1796.
Traces d’humidité 18.5 x 14 cm
32 x 25.5 cm A.B.E (petites rousseurs)
400/600 € 200/300 €

e

Prof l d ’une � emme au � oulard

« Del P Haache »
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66. S. FABERT. 
École française de la fin du XIX  siècle. e

Les g rands hommes de la révolution f rançaise 
Spectaculaire, longue et large huile sur toile à six pans.
Signée en bas à gauche (petits manques et restauration).
Accompagnée d’une notice présentant certains personnages 
avec leur nom, dont Danton, Lafayette, Bonaparte, Mirabeau, 
Robespierre, Marat
61 x 194,5 cm. 
1 500/2 000 €

Provenance : 
Ancienne collection André DAMIEN, Collection particulière. 
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67. Henri-Louis DE CHASTENAY (1772-1834). 
École française.
Le marquis et la marquise d ’Herbouville, née Le Bascle d ’A rgenteuil, dans leur salon de la Place du Palais 
Bourbon.
Dessin à l’encre et aquarelle signé et daté de 1829 en bas à droite.
22.5 x 30 cm.
Encadré sous verre.
B.E
800/1 000 €

Provenance : 
Vente Libert “ ”, 
le 5 décembre 2008, lot n°13.

Historique :
Charles J oseph FORTUNÉ D’HERBOUVILLE (1756-1829) avait épousé en 1798
Mademoiselle Marie Louis Le Bascle d’Argenteuil (1751-1829). Le couple meurt à quelques j ours d’intervalle,  
l’année de notre aquarelle. L’auteur de l’aquare uville et sa lle était apparenté au couple, sa mère étant une d’Herbo
grand mère une Le Bascle d’Argenteuil.

Biographie :
Charles J oseph Fortuné d’HERBOUVILLE
Au moment de son mariage à Saint Sulpice de Paris, il était maréchal de camp, chevalier de l’Ordre militaire de 
Saint-Louis, et habitait soit le château de Saint-J ean de Cardonnay en Pays de Caux, soit son hôtel de Rouen, rue 
Sainte-Croix des Pelletiers. Au début de la Révolution, il fut
commandant des gardes nationaux de Rouen en 1789 puis devint président du département de la Seine-Inférieure, 
et sous l’Empire, il fut préfet du Rhône et ensuite lieutenant général en 1814 et Pair de France héréditaire en 1817. 
Il fut également directeur général des Postes.

SOUVENIRS DE MADAME LAN VIN ET DE SA FILLE LA COM TESSE J EAN DE POLI GNA C
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68. RUBENS, d’après.
Feste f amande.
Grande gravure par Etienne Fessard.
49 x 79 cm
Encadré sous verre
A.B.E (infmes rousseurs)
450/550 €
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69. 

70. “

”

71. 

« v     f  »

« v     B ,  ’
 v  »

ue du canal de on taineBlea u

ue de l a queduc de uc Près

de ersailles

Vue d’optique en couleurs
Sous verre.
27 x 45 cm
A.B.E. XVIII  siècle (tâches de rousseurs)

Vue d’optique aquarellée.
Encadré sous verre
25 x 43 cm
A.B.E (taches d’humidité). XVIII siècle.

Petite gravure en noir et blanc
Sous verre, cadre doré.
13 x 18 cm
A.B.E. XIX  siècle.

e

e 

e

200/300 €

80/100 €

150/250 €

v        ’

   v

ue de la pla Ce d arme dans le

Châ tea u royal de ersailles
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72. Suite de trois gravures :

-Vue de l’hôtel de ville de Paris, prise de l’hôtel des 
Ursins Gravure par Ouvrais.
-Vue générale du ci-devant Palais Royal Gravure 
par Mée
-Vue perspective de la place Louis XV (prise du côté 
de Champs Élysées) 1781
Sous verre, cadres dorés.
26 x 37 cm
B.E
300/400 €
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73. Neuf assignats encadrés sous verre :

-un de 50 livres
-trois de 5 livres
-un de 10 livres
-deux de 25 livres
-deux de 50 cents.
Fin XVIII  siècle.e

300/400 €
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74. École française du XIX  siècle.

75. 

76. Petite boite carrée 

e

« Le Grand Condé, en cuirasse, p ortant l ’ordre du Saint 
Esp rit »

« Le Grand Condé, général tout d ’élan et d ’insp iration. 
Remp orta la victoire de Rocroy  à 22 ans né à Paris le 
8 Sep tembre 1621 mort à Chantilly  en 1686. »

« 30 »

Miniature ovale à encadrement aux armes des 
Condé.
75 x 55 mm.
Cadre ovale à suspendre en laiton, gravé au revers 

 et le 
chifre 
A.B.E

Miniature ovale dans un cadre doré orné 
de rinceaux �euillagés.
7 x 5 cm.
XIX  siècle.

en laiton et bronze ciselé à décor sur le 
couvercle d’une miniature avec un pro�l 
de �emme. 
XIX  siècle 
Largeur : 9 cm
Pro�ondeur : 8.5 cm

800/1 000 €

300/400 €

40/80 €

M in iatures

« d ,  
,  x viii   »
iGni taire ProBaBlemen t

an Glais du sièclee

e

ème
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77. Petite tabatière.

78. 

79. École du XIX  siècle.

80. Petite boite ronde en corne au profil

En corne vernie orangée. Monture en or poinçonné. Intérieur doublé d’écaille.
Couvercle ornée d’une miniature de lieutenant, chevalier de l’ordre de Saint 
Louis, sous verre, dans un encadrement en or découpé et ciselé orné de rubans.
Diam : 64 mm.
Poids brut : 64 g.
A.B.E. (Usures). Fin du XVIII  siècle

Miniature ovale, cerclée de laiton, sous verre.
8 x 6 cm.
Cadre en bois.
A.B.E. Fin du XIX  siècle, début du XX  siècle.

Miniature ronde. Cerclé de laiton doré, sous verre. Cadre en bois 
(cassure).
Marquée au dos 

7 cm.
A.B.E.

découpé de Robespierre sous verre bombé dans un 
cerclage de pomponne.
Porte une inscription gravée à l’intérieur : 

 et 
.

Fin du XVIII  siècle
Diam. 7.5 cm

e

e e

e

300/400 €

100/150 €

200/300 €

200/300 €

e

« Portait p résumé de Charlotte Plunket»

« C  de Quaré née Charlotte de Plunishett soeur de 
l ’évêque de Plunkett à Dublin »

«M. J . 
Robesp ierre à son ami A . Saint-J ust» «F. F. Lemot, 
Fecit»

tess

Biographie :
William CONYNGHAM PLUNKET, 4  baron Plunket (1828-1897) est 
doyen de la cathédrale Christ Church et archevêque de Dublin. Il avait une 
soeur nommée Charlotte (1832-1918). Leur mère se prénommait également 
Charlotte (1805-1886).

e

« G  W  »eorGes a shin Gton
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81. Ecole française de la fin du XVIII  siècle. 82. Médaillon en pendentif 

83. J ohannes Baptista van Acker (1794 - 1863)

e

Portrait d ’homme à la redingote et au g ilet blanc. Portrait d ’un of cier p ortant l ’étoile du Saint-Esp rit

Portraits miniatures en médaillons des ép oux J osep hJ ean Dautric ourt 
(1778-1851) et Barabara Virg inie Troost (?-1866)

Van A cker 1841

.
Miniature rectangulaire sous verre bombé, revers à décor Monture en or à encadrement de �eurs et �euillage.
de cheveux tressés en bouquet. Dans un cadre en laiton Poinçons efacés au revers.
doré maintenu par trois chainettes de suspente. Poids brut : 37.40 g
6 x 5,5 cm Fin du XVIII siècle

Signé  sur l’un.
Cadre en bois et laiton doré ciselé
18.9 x 16.6 cm
Portrait de la �emme �endu à deux endroits

300/400 € 500/600 €

400/600 €

e 
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84. Noël HALLE, attribué à.

85. Charmant portrait miniature 
attribué à la duchesse de Montmorency 

Ecole �rançaise de la �n du XVIII  siècle. 
Très j olie miniature ovale représentant le Duc de Penthièvre 
portant les insignes de la Toison d’Or et de l’ordre du Saint-
Esprit. 
Cadre ovale en laiton doré ciselé à décor de rang de perles 
et bélière rabattable au dos.
Porte une signature  sur la gauche.
XVIII  siècle
5.4 x 4.6 cm

monté dans un �ond gouaché simulant un petit cadre 
retenu par un noeud de soie rouge.
Cadre en bois et stuc doré à décor de coquilles.
XVIII  siècle
19 x 12 cm 

e

e

e

SICARDI

1 000/1 500 €

300/400 €

Oeuvre en rapport : 
Une miniature identique mais en habit civil par Halle, dans les 
collections du Chateau de Chantilly. 
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B   r on Z e s e t s cu L P t u r e s

86. 87. J ean Didier DEBUT d’après. 88. Quatre pièces :
Buste de Vercingétorix.

« Debut »
« salon des beaux-arts »

Suj et en bronze. -Statuette de J eanne d’Arc en régule 
Hauteur : 63 cm. Suj et en bronze à patine claire. Marqué à patine bronze. Manque la pointe de 
Fin du XIX  siècle. sur le socle  gravé sur la terrasse drapeau. Ht : 17 cm.

. -Un écu au visage rayonnant en laiton doré 
Fin XIX  siècle. et argenté. 16 x 13 cm.
Hauteur : 38.5 cm. -Suj et en �onte de �er à la statuette du 

Maréchal Blücher (détachée, à refxer).
-Un cachet à manche sculpté

e

e

500/600 €

250/300 €

100/150 €

« j  ’a     »eanne d rc a vec son étendard
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89. PAJ OU, d’après.

90. “ ”

91. PAJ OU, d’après. 

Madame du Barry

DB

Madame du Barry

«  VERNET d ’ap rès PAJ OU »

Buste en terre cuite patiné marqué
” sur le côté.“

Ht : 32 cm.
A.B.E. (Petits éclats). Fin du XIX  siècle.

Buste en bronze doré sur piédouche
 et socle en marbre.
XX  siècle.
Hauteur : 29 cm.

Buste en cire sculpté gravé dans le dos 
 

20 x 18 cm. 
A.B.E.  

e

e

200/300 €

200/300 €

100/200 €

d     1780ame de quali té vers
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92. 

93. Plaque de cheminée en fonte d’époque Louis XV

94. Grandes armoires de pavoisement, dans le gout italien.

95. Henri-Michel-Antoine CHAPU (1833–1891), d’après 

« l   ’h  »a mort d iPPolyte

Plaque en fonte de fer patinée.
44 x 23 cm.
Porte au dos une étiquette ancienne de salle des ventes et une étiquette 

A.B.E.

aux Armes de France surplombant un trophée de guerrier portant
l’inscription « »
H. : 57 cm - L. : 56 cm

En bronze patiné.
Sous couronne, à décor rocaille.
48 x 40 cm.
A.B.E. XIX  siècle.

Porte l’inscription sur la base «
»

Bronze à patine brune sur une sellette en marbre noir.
Signé au dos .
H. 33 cm

« Coustou 
- Mise de Pomp adour Château de Bellevue 18  siècle »

Seul contre tous 

Buste de Ferdinand Barbedienne.
A F. Barbedienne Le p ersonnel de son atelier de réduction 

1882

Ch. C - F. Barbedienne, � ondeur Paris

e

300/500 €

300/400 €

 300/400 €

300/500€

D’après le buste en marbre commandé par le personnel de son atelier et conservé au musée 
des Beaux-Arts de Caen.
Un exemplaire similaire est conservé au ME� à New-York, et le modèle de ce buste est 
également présent sur la tombe de Barbedienne au Père-Lachaise.
 
Bénédicte O��INGER, Caroline J OUBER�, cat. exp. ‘Damoclès. Tomas Couture’, coll. 
L’Œuvre en question °n  6, Caen, Musée des Beaux-Arts de Caen, 2009, p. 26, n° 17, repr. p. 27.

e
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96.  (1743, né à Baudry (Suisse) -1793).

97. Deux médaillons :

Médaillon en bronze, avec attache de suspente.
13 cm.
B.E. XIXe siècle.

-J ean Baptiste NINI, d’après.

Médaillon en bronze, à suspendre.
Diam : 16 cm.
Présentée sur un support en velours damassé rouge.

Médaillon en bronze, à suspendre.
Diam : 13 cm.
Présenté (détaché) sur un support en velours vert.
B.E. XIX  siècle.

« Prof l d ’homme en habit vers 1760. »

-« Le Roi Louis XI V de p rof l »

e

200/300 €

200/300 €

« j  P  m  »ean a ul ara t

Biographie :
Médecin, j ournaliste, homme politique, physicien, député montagnard de la 
Convention à l’époque de la Révolution. Assassiné dans sa baignoire le 13 
juillet 1793.
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99. Ensemble de quatre médaillons divers :

98. Deux médaillons : 100. ROGNIER. École française du XIX  siècle.

-Médaill�� �� br��z� a� pr��l d� Bar�� d� L�����v�, c��s�ill�r 
d’état, dép�té d� L�ir�t. Diam. : 16 cm.
-Médaill�� �val� a� pr��l d� Maria��� �� br��z�. 17 x 13 cm.
-Médaill�� �� ���t� ��r à pr��l d’h�mm� à l’a�tiq��. 9 cm.
-Médaill�� �� ���t� pati�é� a� pr��l d�s é��r���rs d� Gallici� 
(1840) : J ak�b SCZELA �t l� Pri�c� METTERNICH. 
Diam : 9 cm.
-M�ti� brita��iq�� �� ���t� d� ��r à la j arr�tièr� c��r���é� �t 

-
Médaill�� d’après FONTAINE, �� lait�� pati�é br��z�. Prés��té 
da�s �� cadr� à s�sp��dr� à palm�tt�s. Diam : 20 cm.
D��blé d� b�is a� r�v�rs. Gra�d� médaill� �� d�mi r��d� b�ss� �� ���t� d� ��r pati�é� 
XIX  siècl�. si��é� s��s l’épa�l� 

 d� ��r (ma�q��s �t Av�c cadr� à s�sp��dr� �� ���t� d� ��r pati�é, à déc�r d’��tr�lacs.- . Médaill�� �� ���t�
réparati��s d� ���t�). C�rclé d’�� cadr� �� b�is plaq�é Diam : 32 cm.
(ma�q��s). A.B.E.
Diam : 18,5 cm.
A.B.E. XIX  siècl�.

« HONI SOI T QUI MAL Y PENSE »

« Portait d ’un of cier p su érieur de l ’état maj or des p , chevalier « Louis-Sextius J arente de La Bruy ère en buste » laces
de Saint Louis, de l ’ordre de Saint Maurice et Lazare et de l ’ordre 
de Malte »

« Rog nier Ft 1818 »
Évêque en buste

250/300 €

400/500 €

500/600 €

Bi��raphi� :
J �a�-L��is H��ry d� Longuê�e (1752-1841)
Pr�mi�r av�cat d� r�i a� baillia��, siè�� présidial �t chât�l�t d’Orléa�s, 
il ��t él� dép�té d� ti�rs a�x États �é�éra�x par l� baillia�� d’Orléa�s, 
l� 27 mars 1789. N�mmé s�crétair� d� la C��stit�a�t�, il ��t l’a�t��r d� 
rapp�rt s�r l�s tr��bl�s d� Schl�stadt. R��tré da�s la vi� privé� après la 
s�ssi��, il ��t �� i�sta�t m��acé s��s la T�rr��r. Il véc�t l�i� d�s afair�s 
p��da�t la d�ré� d� l’Empir�; la s�c��d� R�sta�rati�� l� ��mma l� 14 
a�ût 1815 c��s�ill�r d’État. L� 22 a�ût s�iva�t, il ��t él� dép�té par l� 
c�llè�� d� départ�m��t d� L�ir�t, �t ��t ��s�it� s�cc�ssiv�m��t réél� 
par l� m�m� c�llè�� j�sq�’�� 1827. Il v�ta pr�sq�� c��stamm��t av�c 
la maj�rité.

OE�vr� �� rapp�rt :
-U� médaill�� similair�, v��t� Christi�’s, v��t� 28 j�i� 2012, l�t 134.

Bi��raphi� :
L��is-S�xti�s JARENTE DE LA BRUYÈRE (1706-1788)
Év�q�� d� Di��� (1747) p�is d’Orléa�s (1758), il s’�cc�p� d�s trava�x 
d� r�c��str�cti�� d� la cathédral� d’Orléa�s ; c’était �� h�mm� très 
m��dai�, pr�ch� d� d�c d� Ch�is��l. N�mmé mi�istr� d� la ���ill� 
d�s bé�é�c�s, il s’�cc�p� d�s attrib�ti��s d�s bé�é�c�s �cclésiastiq��s 
d� 1757 à 1771.

e
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101. Quatre médaillons : 

102. Arthur GUILLOT (vers 1800-vers 1871)
« Charles FOURIER »

« Donné p ar Dup uis à son 
ami Legay  »

a) L� R�i L��is Philip� �t l� Gé�éral La�ay�tt�. Dédié à la 
Gard� �ati��al�.
Pair� d� médaill��s �� lait�� �stampé, à s�sp��dr�.
b) Médaill�� �� ���t� r�prés��ta�t l� Li��t��a�t �é�éral P�tit 
d� pr��l. 75mm.
c)Médaill�� �� lait�� r�prés��ta�t l� Gé�éral F�y. E� lait��. 
10 cm.
A.B.E. Fi� d� XIX  siècl�.

Médaill�� �� br��z� pati�é marq�é 
.

Marq�� d� la ���d�ri� Richard Eck D�ra�d
Diam : 18 cm.
B.E. V�rs 1840

200/300 €

600/800 €

Bi��raphi� :
Charl�s FOURIER (1772-1837)
Né da�s ��� �amill� d� c�mm�rça�ts, Charl�s F��ri�r ét�di� a� c�llè�� 
d� B�sa�ç��. Après av�ir ��visa�é d� d�v��ir �� i��é�i��r militair�, il 
d�vi��t c�mm�rça�t à Ly��. À partir d� 1808, t��t �� c��ti��a�t s�� 
activité, il p�bli� d�s ��vra��s da�s l�sq��ls il �xp�s� s�s idé�s s�r la 
plac� d� c�mm�rc� �t d� l’i�d�stri� da�s la s�ciété h�mai��. Pl�s tard, 
p��r appliq��r s�s idé�s, il t��t� d� m�ttr� �� plac� ��� c�mm��a�té 
d� travaill��rs (la Phala�stèr�) �ù l�s p�rs����s s’épa���iss��t par l��r 
travail s�l�� l��rs capacités ; mais par ma�q�� d’ar���t, c� pr�j �t �st 
aba�d���é. Il �st c��sidéré c�mm� �� d�s préc�rs��rs d� s�cialism� 
�ra�çais.

�
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Fa M i LLe s roYa Le s

103. Carlo MAROCHETTI (1805-1867)

104. 

“Saint Louis en p rière”

� CREDO � Susse 
f rères ”

Sujet en bronze à deux patines, dorée et argentée, sur une 
terrasse ciselée , Marque de �ondeur “

Hauteur : 22.50 cm.
XIX  siècle.
30 x 14 cm

Figurine équestre en porcelaine polychrome.
Fin XIX siècle.
(restauration au doigt).

e

e 

400/600 €

600/800 €

« l  r  f  i  »e oi rançois
er
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f  B  a m i l l e o ur B on

106. 

105. LE ROI HENRI IV

107. 

.

Paire de profls en �onte de �er patinés 
bronze, en demi ronde bosse, présenté sur 
médaillons de marbre blanc.
21, 5 x 16,5 cm.
B.E.

Deux médaillons :
-

 Médaillon en galvanoplastie.
17,5 cm. Cadre en bois.
-  
Médaillon en �onte de �er patiné. 
20 cm.
A.B.E

Deux portraits �aits en papier percé au 
pointillé (petites déchirures sur un).
36 x 28 cm (avec cadres).
Encadrés sous verre.
A.B.E. XIX siècle.

� Le Roi Henri I V et la Reine Marie de 
Médicis �

� Le Roi Henri I V et le Comte de Chambord �

300/400 €

250/300 €

150/200 €

« l  r  h  i v »

« s  »

« henri i v, se ul roi don t 

le Pa uvre ai t Garde la 

memoire »

e oi enry

ully

« VOLTAIRE ».

e 
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108. 

109. “ ”

« l  r  l  xi v  ’  »e oi ouis à l an tique

Grande gravure vendue chez Limosin à Paris 
(�rottements au visage et petite déchirure en partie  
basse).
 60 x 42 cm
A.B.E. Fin du XIX siècle.

Grand �xé sous verre (usures et manques). 
Cadre en bois et stuc doré à décor rocaille.
45 x 34 cm
Fin du XVIII  siècle.

e 

e

300/400 €  

1 500/1 800 €

l  r  l  X v  ,  .e oi ouis en pied en Cuira sse
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110. Le Roi Louis XV de profil.

111. “ ”

Deux médaillons :
-En galvanoplastie, patinée. Cerclée de laiton 
doré. Cadre en bois (cassure). 14 x 11 cm.
-En cuivre estampé et doré. 19 x 15 cm.
A.B.E. XIX  siècle.

Éventail à vingt-deux brins travaillé à j ours décorés de personnages et de bouquets feuris et de rinceaux. 
Feuilles représentant une scène d’intérieur du Dauphin dans la chambre royale. 
Au revers une scène champêtre.
E.M (petits accidents et manques à deux brins). 
Deuxième partie du XVIII  siècle.

e

e

200/300 €

400/500 €

l     ’a naissan Ce d un enfan t royal

Historique : 
Il pourrait s’agit de la naissance d’un des en�ants de Louis de France, �ls du Roi Louis XV (dont on voit le portrait 
dans la chambre) et père, entre autres, des �uturs Rois Louis XVI, Louis XVIII et Charles X.

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
É

T
U

A
Y

O
�R

A
L

�À
2

2
0

 2
T

E
L

LI
U

0
 J

 1
E

H
C

N
A

D
IM

75



112. ECOLE FRANCAISE  

DU XVIII  SIECLEE

Portrait dit de la Princesse 

Marie-Louise Victoire de France

Princesse Marie-Louise Victoire de 

France, Sœur du Roi 

Pastel sur carton. 
Porte une étiquette au dos indiquant 
« 

».
Encadré sous verre
53 x 43.5 cm
2 200/2 500 €
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113. Deux médaillons à suspendre. 114. 

115. DUVIVIER, d’après.

En cuivre estampé, représentant Louis XVI et Marie-Antoinette.
Diamètre : 16 cm Paire de médaillons sculpté en demi ronde bosse. Cadres en 
B.E. XIX  siècles. laiton doré, à suspendre.

61 mm.
B.E. Fin du XIX  siècle.

Médaille à suspendre, en bronze argenté. 
Poinçon de la Monnaie de Paris sur la 
tranche.
40 mm.
A.B.E.

e

e

200/300 €

200/300 €

80/100 €

« l  r  l  x vi »

« l  r  m  a  »

e oi ouis

a eine arie n toinette

« LUD X VI REX CHRISTIANISS »

« MA RIA  AN T A USTR FR E T NA V 

RE GINA »
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116. MOREAU LE J EUNE, d’après.
“DÉ CORA TI ON D U SA CRE DE LOUIS X VI 
ROI DE FRAN CE ET DE NA V À RHEIMS LE 
XI J UIN 1775 SOUS LES ORDRES DE M. LE 
MARÉ CHAL D UC DE D URA S”
Grande gravure de Beaublé. (Tâches d’humidité 
dans les marges). 
Sous verre, cadre moderne.
58 x 85 cm.
Fin XVIII  siècle.e

500/600 €

117. J ean-Louis PRIEUR (1759-1795)
Motion faite au Palais Royal, par Camille 
Desmoulins le 12 juillet 1789
Travail crayon et estompe sur papier
Dessin ayant servi à la 3  gravure du Recueil des 
tableaux de la Révolution Française par Prieur 
publié en 1798 par Pierre Didot, gravé par 
Berthaux.
17 x 23 cm

e

600/800 €
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118. DUPLESSIS d’après.

119. LOUIS DAUPHIN DE 
FRANCE

“Le roi Louis X VI p ortant les insig nes de l ’Ordre 
du Saint-Esp rit ”
Procédé sur toile.
Cadre doré
17 x 12.5 cm
XIX  siècle.

Gravure sur papier à Paris chez Selis, rue Saint 
Dominique.
33 x 22.5 cm

è

200/300 €

200/300 €
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120. Grand panneau 
en bois marqueté et teinté à décor de chute de �euilles de laurier 
retenant un médaillon décoré d’un profl de dame de qualité 
(Marie-Antoinette ?) à boucles incrustées de nacre.
100 x 76 cm.
B.E Fin du XIX  siècle.e

400/600 €
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121. Dessin préparatoire (facsimilé) pour la couronne de Marie-Antoinette.

122. BENAZECH, PELLEGRINI, ALLOIFIN

Autre dessin préparatoire (�acsimilé) pour la couronne de Marie de Médicis.
A.B.E.

 (deux exemplaires)
Suite de 8 gravures par Silanio, imprimées par Darbi.
35 x 46 cm.
(Rousseurs et manques)

150/250 €

400/600 €

On y j oint un tirage photographique ancien de la couronne royale 
ayant servi aux sacres des rois Louis XVI et Charles X

« Madame Elisabeth condamnée au supp lice »
« Le dernier supp lice de Madame Elisabeth »
« Le dernier moment de la vie du Roy  Louis X VI »
« La dernière entrevue de Louis X VI avec sa f amille la veille 
de son exécution. »
« La 2  sép aration ou dernier A dieu du Roi d ’avec sa f amille désolée »
« La reine Marie A ntoinette conduite p ubliquement au supp lice »
« Le daup hin enlevé à sa mère »

e
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123. Paire de gravures :
-Louis X VI et son conf esseur EDGE WORTH un instant avant sa mort

-La sép aration de Louis X VI de sa f amille

Gravure par A. Cardon.
Encadrée sous verre.
Petits accidents à la marge.

Gravure par A. Cardon.
Encadrée sous verre.
A.B.E.
39 x 49 cm
400/600 €
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124. Ecole Française XIX  siècle. e

« Louis X VII à la p rison du temp le » 
Aquarelle sur papier
45 x 37 cm
Cadre en stuc doré.
1 500/2 000 €
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125. , duchesse d’Angoulême (1778-1851)« m  t   f  »arie hérèse de ran ce

“ ”
Dessin à la plume et grisaille à vue ovale.
Annoté en bas à gauche  
avec cachet sec “ ”.
16 x 11 cm

Vierge dep rof l. 

ait ar Marie-Térèse de France, Vienne, le 2 7 avril 1796 »« F p
SAMMLUN G GRANIN GER

1 000/1 500 €

Historique :
La princesse élevée comme beaucoup d’en�ants royaux dans l’amour des arts, développa une réel 
talent dans le dessin. La date de ce dessin est particulièrement importante, cela ne �ait que six 
mois que la Princesse a quitté la prison du �emple, le 19 décembre 1795, j our de ses dix-sept ans, 
escortée d’un détachement de cavalerie a�n de se rendre à Bâle, où elle est remise aux envoyés de 
l’empereur François II.
On peut noter que le suj et représenté présente une ressemblance avec Marie Térèse de France, 
notamment une lithographie de pro�l par Delpech.

Œuvres en rapport :
-Deux dessins au crayon noir portant la même mention à la plume que le notre “

” dans les collections du Musée Carnavalet.
-Un dessin de Saint J érôme à l’encre dans les collections Palazzo Coronini Cronberg, ofert à la 
Comtesse de Chanclos.

Provenance :
Ancienne collection Graninger (Salzbourg)

Fait p ar Marie 
Térèse de France
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126. “

”

127. LE DUC D’ANGOULEME

p   m . C  
   r  m  

l   ’a ,  4  1823.

rise de adrid ommandé

par son altesse oyale onsei gne ur

e duC d n goulême le mai

Gravure rehaussée d’aquarelle, sous verre, 
cadre doré.
19 x 22 cm.
XIX  siècle. (petites tâches de rouille).

Galon brodé aux armes du Duc 
d’Angoulême, grand amiral de France
Encadré sous verre.
31 x 7,5 cm.
A.B.E. Époque Restauration.

e

100/150 €

150/200 €
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128. Fusil de chasse à percussion, deux coups.

129. Empreinte de cachet en cire noire, 

Canons ronds en table marqués à l’or sur la bande 
.

Platines avants signées et chiens à corps plats. Garnitures en �er découpé. 
Crosse en noyer sculpté en bec de canard stylisé. 
Baguette en �er et laiton. 
Vers 1820-1830. 
Crosse avec traces d’insecte et oxydations.

aux armes d’alliance du  sous couronne 
royale.
Cerclé de bois recouvert de métal blanc.
10 cm.
A.B.E. (Usures, en partie �ondu). XIX  siècle.

« A UTELLET f rères 
A rmurier de Son A ltesse Roy ale Monseig neur, duc d ’ gA n oulême à Paris »

« Duc et de la Duchesse de Berry  »

e

300/400 €

80/100 €

130. Bossette de mors des 
 officier.

131. “ »

132. École française du XIX  siècle,  
vers 1820. 

«  

 B  »

cuira ssiers

de erry

En laiton doré et ciselé, aux armes de Berry ceintes 
des colliers de la Toison d’or et des ordres du Roi.
75 x 43 mm.
B.E. Époque Restauration.

Buste en plâtre sur piédouche aux armes de France.
Hauteur : 33 cm.
A.B.E. XIX  siècle (éclats)

“
” 

Miniature ovale sur émail.
Dans un médaillon de cou en ??, ouvrant à l’avers 
et à décor émaillé noir et blanc de rinceaux 
�euillagés au revers. 
A.B.E. Vers 1825-1830.  

150/200 €

250/300 €

600/800 €

e

Portrait du « Duc de Bordeaux » en buste, en 
unif orme de colonel des cuirassiers.

l  C   C  e om te de hambord

e
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134. ECOLE DU BARON GERARD, Ecole du

133. Vieux Paris

135. Gobelet en cristal 

« Pose de la p remière p ierre du Monument élevé à la g loire de 30 bretons. » 

Huile sur toile
78.5 x 59 cm
Rentoilé

Assiette en porcelaine blanche à décor imprimé en grisaille et �lets or. 
Marque à l’or au dos de la Maison  
Diam : 22,7 cm. 
B.E. Epoque 
Restauration. 
Maison Lebon Halley, , rue neuve Sainte Eustache, 
Maison brevetée de Monsieur �rère du Roi en 1822. 

taillé à pointes de diamant et biseaux verticaux, 
orné d’un cristallo-cérame représentant le pro�l 
gauche du roi Charles X. 
(éclat au �ond). 

Portrait du comte d ’A rtois, f utur Charles X

« Lebon Halley  »

« A u bon p ère de f amille »

2 000/3 000 €

150/200 €

500/600 €

Provenance : 
Vente de Chateau de Quincy 2011

Historique : 
La première pierre a été posée le 11 juillet 1819. Sa construction demanda 4 ans de 
travaux et l’obélisque de granit est inauguré le 6 juillet 1823. Il a été érigé pour saluer 
la mémoire des combattants qui se sont afrontés lors du Combat des Trente, le 26 
mars 1351. Mais seuls les combattants du parti de Charles de Blois sont honorés par 
le monument. Le chroniqueur du XIV  siècle, Froissart en �t le récit.e
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136. .« a    n     B  »lléGorie de la aissan ce du duc de ordea ux

Pendule. 
Bronze et tôle, doré, patiné. Cadran doré à chifres arabes entouré d’une 
�rise de �eurs, sur borne au carquois et �ambeau entouré de lauriers, 
supportant une vasque �eurie portant un nouveau-né, assisté de la 
Duchesse de Berry en pied.
Sur socle à quatre pieds mouvementés en bronze doré. Avec sa clé. 
48 x 33 cm.
Époque Restauration.  
1 000/1 200 €

D   Bu c D e o r D ea u X
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f  ’oa m i l l e d rl éa n s

137. Louis-Philippe, Roi des Français.

138. Nicolas J oseph KELLIN (1789-1858)

Plaque murale ronde en �onte de �er dorée, décorée du 
pro�l du Roi lauré.
B.E. Époque Louis-Philippe.
Diam. : 37 cm 

Dessin à la plume et aquarelle avec rehauts de gouache
Daté et signé 1836 en bas à droite
21 x 32 cm
XIX  siècle.

400/500 €

500/600 €

Vue du Chateau d ’E U sous la Monarchie de J uillet.

e

Œuvre en rapport :
-Une aquarelle similaire, avec variations des personnages 
représentés devant le château. Vente Collin du Bocage, 8 
juin 2016, lot 61.
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139. École française du début du XIX  siècle. e

«Of cier de la Garde nationale à cheval. Ép oque Restauration. »
G�and� huil� su� toil� (��stau�ations). 
80 x 63 cm. 
Cad�� do�é à palm�tt�s. 
A.B.E.  
1 000/1 500 €

B�ll� ��p�és�ntation d� l’équip�m�nt d�s ga�d�s nationaux, dont l� casqu� à 
cimi��, l� plat�au d� c�intu�on, l� c�intu�on �t la band��ol� d� gib��n� 
��couv��ts d� pass�m�nt��i� a�g�nt à fl�ts éca�lat�s.
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140. École française du début du XIX  siècle. e

« Le Duc de Berry  » �n bust� d� �ac�.
C�a�on �t past�l à vu� oval�.
Dans un impo�tant cad�� �n bois do�é, o�né d� moti�s.
38 x 29 cm. Cad�� : H : 84.4 cm ; L : 76.3 cm.
2 500/3 000 €

L� Duc d� Berry po�t� l’o�d�� d� la Toison d’o� �n sautoi�, l�s o�d��s du Saint Esp�it, d� 
la Légion d’honn�u� �t d� Saint Louis ainsi qu� la déco�ation d� la Fidélité. 

L  D   Be u c D e e r rY
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141. GRENIER, d’après.

142. François d’ORLEANS, Prince de J oinville 
(1818-1900)

Chute mortelle de SAR le Duc d ’Orléans le 13 j uillet 1842. 

Chef  arabe
« p eint 

p ar François d ’Orléans p rince de J oinville, p eint lors d ’un voy age 
en A lgérie en comp ag nie du duc et de la duchesse de Chartres »

Gravure rehaussée d’aquarelle.
35 x 26 cm.
Encadré sous verre. Passepartout 
annoté à la plume.

Aquarelle en buste avec annotation au dos à la plume, 

.
Encadrée sous verre. Cadre �açon bambou.
16.5 x 12 cm.

200/300 €

400/600 €
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143. École espagnole du début  
du XIX  siècle.

144. ÉCOLE AUTRICHIENNE DU XVIII

145. Le Roi Georges VI et la reine 
Élisabeth

e

ÈME

Portrait p résumé du Roi Ferdinand VII entouré de 
divinités antiques.

C FLORET DECORO DECUS »« SI

Portrait d ’une imp ératrice du Saint Emp ire

Grand dessin au crayon et à la plume avec rehauts 
d’aquarelle (traces d’insolation). Passe-partout à 
vue hexagonale.
Cadre moderne.
43 x 46 cm.
Une des allégories porte sur son baudrier 
l’inscription  
(qu’on peut traduire par « ainsi la noblesse feurit
grâce à la décoration »)

Toile
Hauteur : 50 cm
Largeur : 39 cm
Restaurations anciennes

Plaque en bronze à l’e�gie des deux souverains en demie 
ronde bosse.
Daté : 12 mai 1937
B.E.
13 x 7 cm

1 200/1 500 €

4 000/5 000 €

100/150 €
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L’eMPire

146. Hache d’honneur de style.

147. 

148. 

En vermeil gravé : 

Poinçon au cygne.
10.5 x 6 cm.
B.E. Reproductions.

Miniature ovale, cerclée de laiton, sous verre.
Dans un cadre �açon écaille
8 x 5,5 cm.
A.B.E. XX  siècle.

Médaillon en galvanoplastie, �ourré de plomb. 
Avec support de suspente en laiton.
20 x 19 cm.
A.B.E. Deuxième partie du XIX  siècle.

 1  consul au Cen J . Evrard aide canonnier « Le
- Combat naval d ’A lgesiras III Vendre an X »

er

400/600 €

80/100 €

500/600 €

On y j oint : 
une plaque de giberne en bronze de style Premier Empire. Poids brut : 
37.50 gr. 6 x 5.80 cm.

Historique :
Étonnante et grande scène dans le gout antique : l’Empereur Napoléon 
III en tenue romaine présente l’en�ant à la �oule dans un cadre antique, 
observé par les diférentes nations : l’Angleterre, la Russie, l’Autriche, 
l’Empire ottoman, repérables à leurs boucliers armoriés.

« l  d   r  »

« a    n   P   »

e uc de eichstadt

lléGorie de la aissan ce du rin ce imPérial

e
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o    r D r e s D e c H eva L e r i e

149. BULGARIE

ORDRE DU MERITE CIVIL

150. Ensemble de souvenirs comprenant :

Plaque de grand-croix .
En bronze argenté et doré, émail (éclat, centre tourné)
Revers à attache basculante.
94 mm.
T.B.

-Croix de chevalier de l’ordre de Saint Louis, époque Restauration. En or et émail 
(éclats). Croix à pointes non boulées, anneau cannelé.
38 mm. Poids brut : 13,3 g. Ruban ancien à rosette.
T.B.
-Miniature ronde d’homme portant une croix de Saint Louis, en redingote grise, 
cerclé de laiton doré, sous verre.
75 mm. Époque Restauration. (Petits accidents en bordure)
-Miniature ronde de �emme en robe de mousseline, cerclée de laiton, sous verre.
70 mm.
L’ensemble présenté encadré sur �ond de velours rouge, dans un cadre
présentoir postérieur.
A.B.E.

250/350 €

150/200 €
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151. Commission de maire chef de police de 

la ville royale de .

152. Gravure d’officier 

« l  »on Guyon

Sur vélin au nom du Sieur J ean Baptiste de Maille�er.
Fait le 28 juin 1773.
Signature  et .
B.E. Règne de louis XV.

rehaussée d’aquarelle présentée sous verre avec 
�ragment de commission sur vélin (Louis par la grâce 
de Dieu, roi de France et de Navarre).
Encadré sous verre
30 x 21 cm
XIX  siècle.

« Louis » « Montey nard »

150/200 €

150/200 €

DocuMent s

è
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153. Ensemble relatif au chef de bataillon du Génie d’Auguste Marie de BERTHOIS :

-Lettres patentes de Baron. Sur vélin.
Entête . Armoiries peintes au 
naturel en haut à gauche.
Fait le 12 décembre 1820.
Signature  et du garde des sceaux Pierre de Serre.
Avec un cachet postérieur en cire verte d’époque Monarchie de Juillet.
Dans son étui complet en métal blanc.
A.B.E. (déchirure et usure)
-Avec un jugement du 24 mars 1821 sur l’enregistrement de ces lettres patentes
-Lettres de chevalier de l’ordre de Saint Louis au nom du Lieutenant-colonel du génie de la Maison du Roi 
Berthois.
Fait le 5 septembre 1814. Signature de Soult Duc de la Dalmatie et .
A.B.E. (déchirure et usure). Manque le cachet.

« LOUIS PAR LA GRA CE DE DIE U ROI DE FRAN CE ET DE NA VARRE »

« Louis »

« Louis »

600/800 €

Biographie : 
Auguste-Marie de BERTHOIS, né le 17 mai 1787 à Calais, entré à l’École polytechnique le treizième de sa promotion, 
en 1805, sous-lieutenant à
l’école de Metz en 1807, ft les campagnes d’Allemagne (1 France (1813-1814), et �ut décoré 809), d’Espagne (1810-1813), de 
de la Légion d’honneur en 1812. La bataille de Sagonte, le siége de Valence, le combat de Castalla, la dé�ense de Dresde et de 
Mayence, Bautzen, Leipzig, Brienne, Montmirail, Montereau, Craonne, Nangis, Méry, Arcis-sur-Aube, brillent au premier 
rang dans ses états de service. Nommé chevalier de Saint-Louis en 1814, il �ut chargé en 1818 de recevoir des alliés les 
places de Charleville et de Mézières. Il reçut, le 12 décembre 1820, le titre de baron et �ut choisi pour aide de camp du duc 
d’Orléans en 1827. Député d’Ille-et-Vilaine en 1830, lieutenant-colonel en 1831, il ft la campagne de Belgique et le siège 
d’Anvers en 1833. Il passa en Algérie avec le grade de maréchal de camp en 1840, prit part au ravitaillement de Médéah, 
au combat du col de la Mouzaia, et �ut nommé lieutenant général en 1843. Il présida le conseil général d’Ille-et-Vilaine de 
18945 à 1847, �ut mis à la retraite, en 1848, et mourut le 15 �évrier 1870.
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154. Lettres patentes de Baron au nom du Chevalier J ean Baptiste REY, 
intendant militaire, o�cier de la Légion d’honneur, chevalier de l’ordre de Saint Louis.
Sur vélin.
Entête . 
Armoiries peintes au naturel en haut à gauche.
Fait le 8 mai 1829.
Grife  et signature du garde des sceaux Portalis
Avec son cachet en cire verte aux grandes armes de France et de Navarre et au Roi Charles X en majesté.
Dans son étui complet en métal blanc.
A.B.E.

« CHARLES PAR LA GRA CE DE DIE U ROI DE FRAN CE ET DE NA VARRE »

« Charles »

500/600 €

Biographie :
J ean Baptiste REY (1771-1848)
Intendant militaire, chevalier sous l’Empire (1809), puis baron sous la Restauration (1829).

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
�À

É
T

U
A

Y
O

�R
A

L
2

2
0

T
E

L
LI

U
 2

 J
0

 1
E

H
C

N
A

IM
D

98



155. Ensemble maçonnique relatif à DavidJacques  156. L’ARMEE D’ANCIEN REGIME 
NOGAREDE : Trois ouvrages brochés : 
-Brevet de maître. -
Sur vélin, d’après Merché Marchand.
Entête du Grand Orient de France à l’orient de Besançon.  
Cachet à l’encre noire et signatures des membres de la Loge. Avec Ensemble de vingt pages �xant les prix des rançon ps our chacune 
son sceau en étain de la Loge de la des unités et des grades. 
 et rubans de soie blanche, bleu et noire. Fait le 8  j our du 1  Veuve Cramé, à Lille.  

mois de l’an 5821 (8 mars 1821). -
-Sautoir. . 
En moire bleu ciel et rouge, avec cocarde en soie plissée. Bij ou Seconde édition, 1782. 44 pages. 
au compas et à l’équerre orné de la lettre laiton doré.  en -
Doublure en toile  Imprimerie royale, 1753. 119 pages. 
noire marquée à l’argent de la tête de mort. A.B.E. 
A.B.E. Époque Restauration

« Traité et conventions p our les malades, blessés et p risonniers de 
g uerre des troup es auxiliaires de Sa Maj esté très chrétienne et celles 
des A lliés »

mitié de Besançon « Constante a
»

« Discours p rononcé dans l ’ég lise d ’A uch p our la bénédiction des 
g uidons du rég iment du Roi, Drag ons, le 28 sep tembre 1781 »

« G » « Ordonnance du Roi p our règlement sur le service de l ’inf anterie 
en camp ag ne. »

e er

80/100 €

300/500 €
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157. Gobelet en cristal orné d’une légion

158. Verre en cristal, 

d’honneur d’o�cier d’époque
Restauration.
Hauteur : 8.3 cm.
B.E. Époque Restauration.

sur pied orné d’une étoile de chevalier de la légion 
d’honneur Second Empire en cristalocérame.
Hauteur sur pied : 16 cm.  
B.E

400/500 €

600/800 €

verrerie
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H   é ra L D i Q u e e t n o B L e s s e

159. Matrice de sceau aux armes  
de Jacques CHABOT (1565-1630), 

160. Cachet double en argent, 

marquis de Mirebeau, �dèle proche du Roi Henri IV.  
En �er, gravée des grandes armes de J acques Chabot sous couronne de marquis, 
ceintes des colliers des ordres du Roi. Douille gravée d’étoiles et de
chifres (probablement )
Ht : 19 mm.
23 x 18 mm.
A.B.E. (Petits coups, patinée) Vers 1600.

orné sur une �ace d’un homme tenant un squelette et 
sur l’autre d’armoiries dans un entourage de rinceaux 
�euillagés.
Poinçon au cygne.
Fin du XVIII  siècle.
Hauteur : 9 cm
Dimensions des cachets : 32 x 29 mm et 28 x 22 mm.
Poids brut : 104 gr.
B.E.

« 1602 »

600/800 €

400/500 €

Bibliographie : 
Cette matrice a �ait l’obj et d’une étude détaillée dans la revue de la société �rançaise 
d’héraldique et de sigillographie (disponible en ligne).
Alban PÉRÈS, , Revue �rançaise d’héraldique et de 
sigillographie 
–Études en ligne, 2020-9,juillet 2020, 6p.  

Biographie :
J acques CHABOT (v. 1565-1630), dit , marquis de Mirebeau, comte de Charny, 
conseiller du roi en ses conseils d’État et privé, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, mestre-de-camp du régiment de Champagne, capitaine de 50 hommes d’armes des 
ordonnances, lieutenant-général au gouvernement de Bourgogne. Fils de François Chabot, 
et héritier de son oncle Léonor. Il servit vaillamment Henri IV dans ses guerres, et c’est à 
lui qu’est dû en grande partie l’heureux résultat du combat de Fontaine- Française (1595), 
après lequel le roi écrivit au Parlement de Paris : 

 eut toujours beaucoup d’estime pour J acques Chabot et . Le roi
aimait l’avoir auprès de lui. J acques Chabot �ut �ait chevalier des ordres du roi le 5 j anvier 
1597 dans l’église de l’abbaye de Saint-Ouen de Rouen. Le �uneste j our du 14 mai 1610, 
J acques Chabot se trouvait dans le carrosse d’Henri IV lorsque celui-ci �ut poignardé par 
Ravaillac. Il se retira ensuite sur ses terres en Bourgogne où il mourut d’apoplexie le 29  
mars 1630, et �ut enseveli dans la Sainte- Chapelle de Dij on.

« La matrice de J acques Chabot »

« Mirebeau »

« Le marquis de Mirebeau, n’ay ant avec 
lui que 200 hommes, a emp êché, sans aucun ruisseau entre deux, une armée de 12 000 hommes  
d ’entrer dans le roy aume »

e
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161. Petit fer à relier aux 163. Sceau aux armes d’Anne 165. Broche légitimiste en 

armes de Louis Scitivaux de Greische argent, 

 (1736-1820), (1794-1872),

162. Matrice de sceau du 

 (Oise).

164. Cachet ovale à l’encre

« P  c   

r  »

« 

d   G  »

hiliPPe hrétien de

a thsamha usen

istrict de rand villiers

présentant une double armoiries de France 
capitaine au régiment de deux ponts, o��icier d’état maj or et aide de camp ceintes des colliers de Saint Michel et du 
maréchal de camp, député de la noblesse d’Oudinot. Saint Esprit, reliées par un noeud de ruban.
d’Alsace. En argent. Manche en bois tourné. Fin XIX , début XX  siècle.
En laiton. Manche en bois. 24 x 20 mm. Ht : 82 mm. Longueur : 3 cm. 
21 x 17 mm. Ht : 8 cm. B.E. Époque Restauration (vers 1814- Poids brut : 7.2 g.
A.B.E. Fin du XVIII  siècle. 1815)

En laiton, aux armes soutenues par deux 
lévriers sous couronne de ville,
surmontant la mention 

26 x 21 mm.
A . B . E . É p o q u e  M o n a r c h i e 
constitutionnelle (vers 1791-1792) en bronze aux  marqué 

sur le pourtour 
.

Diamètre : 30 mm.
Époque Restauration

e e

e

160 162 161

400/600 €

150/200 € 250/300 €

100/120 €

80/100 €

« LA LOI ET LE 
ROI »

« armes de France »
« Mairie de Montchaux, 

Seine Inf érieure »

Anne Louis Tancrède SCITIVAUX DE 
GREISCHE (1794-1872). Mousquetaire du 
Roi puis o�cier d’état-major.
Chevalier de la Légion d’honneur en 1816. Il 
�ut président de la société centrale d’agriculture 
de la Meurthe à la �n de sa vie
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166. Clé en fer forgé à anneau ovoïde 167. Clé en fer forgé à anneau ovoïde,
Tige ronde à âme en trèfe. Tige ronde à âme en trèfe. 
Panneton découpé aux initiales « Panneton découpé aux initiales «  ».  ». 
Longueur : 14,5 cm. Longueur : 14,5 cm. 
A.B.E. A.B.E. 
Fin du XVIII  siècle. Fin du XVIII  siècle.

RF RF

e e

300/500 € 300/500 €
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F   cou rt ev i LLe ’H oD i cQa M i L L e D e D

168. Ensemble de couverts provenant de la famille de COURTEVILLE D’HODICQ 
comprenant :
-Quatre cuillères en argent, modèle à flets. Ht 20 et 22 cm. Gravées des armes d’alliance 

s numérotées (140-141 et 46). Une marquée . Troi
 et numérotée . Poinçons vers 1780. Poids net unitaire : 65 g. env. 

- Quatre �ourchettes en argent, modèle à �ilets. Ht 19 et 20 cm. Gravées des armes d’alliance 
. Trois numérotées (140-141 et 46). Une 

marquée  et numérotée . Poinçons vers 1780. Poids net unitaire : 70 g. env.
-Six couteaux à �ruits à manche en corne et lame en vermeil. Poinçon d’or�èvre  sur la lame. Poids 
net unitaire : 30 g. Fin du XIX  siècle. 
- Trois couteaux à manche en corne et lame en argent. Poinçons de titre Minerve 2 et d’or�èvre illisible 
sur la lame. Poids net unitaire : 27 g. Fin du XIX  siècle. 
A.B.E. 
-Deux grandes cuillères en argent, modèle à flets. Poinçons illisibles (coq allongé, tête de guerrière). 

« COURTE VILLE 

D’H ODI CQ et du CHAMBE d ’ELBHECQ » «  G D U 

VALMET » « 94 »

« COURTE VILLE D’HODI CQ et du CHAMBE d ’ELBHE CQ »

«  G D U VALMET » « 94 »

« PF »
e

e

800/1 200 €

Les armes d’alliance renvoient au mariage en 1765 de J acques Alexandre de COURTEVILLE d’HODICQ (né en 
1726), maréchal des camps du Roi et de Marie Charlotte du CHAMBE d’ELBHECQ. 
Une partie de ces couverts �ut utilisée par leur flle Lucie Charlotte Regnarde de COURTEVILLE d’HODICQ 
(1805-1856) mariée à Ferdinand J ean Charles Alexandre GUÉROULT de VALMET (1802-1853)
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v  F  r  
  ( 176 8 - 184 8)

i c o M t e ra n ç o i s e n é

D e CHATEAUBRIAND

169. CHATEAUBRIAND 
Fourchette aux armes d’alliance du Vicomte  
(1768-1848) et de son épouse Célestre Buisson de la Vigne (1774-1847).
En argent, modèle à flets. 
Manche gravé aux armes d’alliance, entourées du manteau et de la Couronne de 
Pair de France.
Poids net : 87,7 g. 
Longueur : 20 cm. 
Poinçons de titre 1, de grosse garantie Paris 1809-1819. Poinçon d’or�èvre de 
Léonard CHATENET (acti� jusqu’en 1818)
A.B.E. (Usures d’usage). 
Époque Restauration (1815-1818) 

« François René de Chateaubriand »

300/400 €
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a     r M e s B La n c H e s e t à F e u

170. Arbalète à cranequin.

171. Deux fers de hallebarde en 

fer forge

172. Pertuisane

Arc, garnitures et monture en �er �orgé.
Arbrier orné de morceaux de plaques de bois de cer�, avec 
son cranequin en �er �orgé à manivelle à poignée en bois.
Travail artisanal du XVIII  siècle.
Patiné.

a) pointe d’estoc à arête médiane se 
terminant par six crocs sur douille ronde 
à deux longs atèles.
b) pointe d’estoc à arête médiane. Fer de 
hache à la base, monté sur une douille 
ronde à deux atèles raccourcis.
XVIII  siècle.

Estoc en �er �orgé. Fer à arête médiane 
se terminant par deux crocs relevés sur 
douille ronde, avec une hampe en �rêne, 
postérieure.
XVIII  siècle.

e

e

e

800/1 200 €

300/400 €

150/200 €
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173. Petite dague. 174. Couteau de vénerie. 175. Couteau de chasse
Fusée �ligranée, monture en �onte de �er Poignée en bois de cer�. Monture en Poignée en bois de cer� à deux rivures en 
ciselé de masques. Lame droite à gouttière glands. Monture en laiton ciselé. laiton. Pommeau au sanglier. Garde à deux 
centrale (épointée). Garde à deux quillons aux chiens et pattes quillons à deux cer�s, inversés.
XIX  siècle. de cer�. Clavier ciselé d’un cer�. Frappé 171. Garde en demi-coquille. 

Lame droite à dos plat. Fourreau en cuir Lame droite à dos plat et gouttière.
et garniture en laiton. Fourreau en cuir et garnitures en laiton.
A.B.E Vers 1850-1860. B.E. Vers 1850.

e

250/300 €

300/400 € 100/150 €

On y j oint : 
Une épée d’en�ant. Fusée en corne et nacre 
décorée de feurettes sur une �ace. Monture en 
laiton ciselé. Clavier à la toile d’araignée. Lame 
droite à arête médiane. Sans �ourreau.
XIX  siècle.e
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176. Épée d’officier. 177. Sabre Touareg
Fusée en corne avec �ligrane. Monture en Poignée et �ourreau en cuir et laiton.
laiton ciselé doré, pommeau à l’aigle. Lame courbe à gouttières.
Garde à une branche et clavier orné du E.M. XX  siècle.
trophée d’armes de l’école Polytechnique.
Lame à quatre pans, �ourreau en cuir à 
double garnitures en laiton.
A.B.E Époque Second Empire. 

80/120 €

400/500 €

e
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178. Fort pistolet à silex 179. Long et fort pistolet à 180. Pistolet à silex italien.
ottoman. silex ottoman. Canon à pans au tonnerre poinçonné.
Beau canon rond à pans au tonnerre, Canon rond à pans au tonnerre, en damas, Platine à la miquelet. Garnitures en 
damas, incrusté de �euillages et de poinçonné et signé sur le dessus. Platine argent découpé et gravé. Baguette en 
feurettes d’argent. Platine et chien col et chien à corps plat gravé. Bassinet en �er corne, crochet de ceinture en �er.
de cygne à corps ronds gravés. Pontet et à pare étincelle. Crosse en noyer en partie sculpté et gravé
contre platine en �er ciselé. Pommeau Ressort de batterie à roulette. Fin XVIII  – Début XIX  siècle.
à longues oreilles et pièce de pouce en Garnitures en argent ciselé et �er gravé. E.M (oxydations)
argent ciselé en ronde bosse et gravé. Crosse et �ût entièrement décoré de 
Monture en noyer sculpté réhaussé d’un losanges, �euillages et moti�s incrustés en 
décor de �ls d’argent incrusté. Baguette argent.
simulée en bois. Longueur : 47,5 cm.
Long. : 42 cm. A.B.E. (Légers éclats de bois autour de 
B.E. Turquie. la platine). 
Vers 1830/1850. Turquie. 

Deuxième partie du XVIII  siècle.

e e

e

400/600 €

800/1 000 €
800/1 200 €
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181. Exceptionnelle et unique carabine Sharps 

à percussion grand luxe à décor ottoman. Lourd canon à pans, rayé, en
damas �euillagé et mouvementé, avec hausse réglable ; tonnerre, carcasse, platine 
arrière, chien à corps rond, pontet et moti� décorant le �ût ; l’ensemble richement 
et entièrement damasquiné d’or. 
Crosse en noyer pro�usément décoré de feurs et de rinceaux en �ls d’argent 
incrustés.
Plaque de couche et �ût en �er décoré en suite.
B.E. Vers 1860.
Long. totale : 109 cm. Long. Canon: 68 cm.
20 000/25 000 €

Arme à décors unique de grande qualité. 
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182. Pistolet à percussion de combat d’officier. 183. Petite paire de pistolets de gousset à coffre 

à percussion.Canon lisse à pans, damas. Platine arrière et chiens à corps ronds 
gravés de rinceaux �euillagés. Détente réglable. Canons à balle �orcée. Cofres gravés, détentes rentrantes. 
Garnitures en �er gravé. Pommeau à portière. Monture en noyer, Crosse en ébène sculpté, �êle à l’une.
crosse quadrillée. Fût sculpté d’une tête de lion. E.M (oxydations). 
Présenté dans un cofret marqueté postérieur avec sa clé (vers Vers 1850/1860.
1850) et ses accessoires : Poire à poudre en tôle à bec laiton, Longueur : 11.50 cm
boîte à capsule en
palissandre, maillet et baguette en noyer
41 x 30 x 7.5 cm

200/300 €

800/1 000 €
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184. Petit pulvérin

185. Étui à message ottoman.

En métal argenté, à deux anneaux de suspente et 
chainette en suite.
Corps orné de �euillages et �eurettes.
Bouchon en dôme. Col rainuré.
B.E. Inde. 
Fin XIX  siècle.

en laiton poinçonné et gravé avec son encrier en 
laiton gravé ciselé et poinçonné.
XIX  siècle.
Longueur : 27.7 cm

e

e

300/400 €

200/300 €
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1�6. Importante selle , de parade.«    »à la royale

Entièrement recouverte de velours rouge surpiqué et brodé de rinceaux �euillagés en �ls de soie 
j aune et �ls de soie argent, bordé d’un galon en
passementerie. Troussequins décorés d’un cloutage de laiton. Fontes en cuir brun à embouts en 
laiton doré avec larges chaperons et bourses recouverts de velours rouge entièrement et richement 
brodé de �ls, cannetille et �ranges argentés et dorés, à décor de trophées d’armes et armure. Petits 
quartiers brodés de feurs de lys et de �euillages. Housse croupelin richement décoré de broderies 
en suite, en �ls dorés et argentés, de trophées d’armes, tambours, drapeaux doublés marqués de 
papier à l’encre sous la selle et daté .
XVIII  siècle. 
Aurait été réalisée pour un ambassadeur d’Espagne.
(Velours limé, broderies usées, restaurations, manques dont les capuchons des �ontes).

« 1765 »

ème

12 000/15 000 €

ha rna chemen ts

c  M .L .o L L e ct i on

(n° �8� à �99)
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187. Mors de bride de cavalerie 188. Mors de bride de cavalerie 189. Important mors de bride de 

d’officier. cavalerie.En �er �orgé, à canon brisé. Longues 
branches mouvementées. Bossette ronde En �er �orgé. Canon brisé. Branches Canon et branches en �er �orgé à deux 
en laiton (manque le moti� et la mouvementées, ornées de deux grandes bossettes rapportées (postérieurement, 
seconde bossette). bossettes rapportées en bronze ciselé à deux modèles diférents).
A.B.E. XVIII  siècle décor rocaille. A.B.E. XVIII  siècle

A.B.E. Milieu du XVIII  siècle.

e e

e400/600 € 400/600 €

400/600 €
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190. Petit mors de cavalerie.

191. Mors de bride cavalerie

192. Mors de bride de cavalerie.

193. Mors de bride de cavalerie.

Canon et branches droites en �er �orgé, à 
bossettes coniques, décoré au trait.
A.B.E. XVIII  siècle.

En �er �orgé. Canon articulé et branches 
orné de perles à pans en �er.
Avec gourmette.
A.B.E. Début du XVIII  siècle.

Canon brisé et branches droites en �er 
�orgé, à bossettes coniques, l’ensemble 
décoré au trait.
A.B.E. XVIII  siècle.

Canon brisé et branches mouvementées en 
�er �orgé, à bossettes coniques, l’ensemble 
décoré au trait.
Avec sa gourmette
A.B.E. XVIII  siècle.

e

e

e

e

400/500 €

500/600 €

400/600 €

400/600 €

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
�À

É
T

U
A

Y
O

A
L

�R
2

2
0

 2
T

E
L

LI
U

 J
0

 1
E

H
C

N
A

IM
D

117



194. Beau mors aux grandes armes des 

.

« 

P   c  »rin ces de ondé

Monture et canon en �er �orgé.
Branches mouvementées en bronze ciselé, à deux anneaux, 
ornées de deux importantes bossettes rapportées aux 

 ceintes des 
colliers du St Esprit et de Saint Michel avec une couronne 
de �euilles de laurier.
Et sa gourmette en laiton.
B.E. Époque Restauration.

« 
g randes armes de Condé sous couronne roy ale »

3 000/3 500 €
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195. Riche mors de bride de cavalerie 

d’officier supérieur.

196. Mors de bride d’officier

Canon en �er �orgé. Fortes branches mouvementées 
en laiton ciselé à décor de lions, trophées d’armes et 
rubans.
Bossettes rondes ornés d’une épée et d’une lance 
entrecroisées dans une couronne de �euilles de laurier.
A.B.E. Première partie du XIX  siècle.

En bronze ciselé doré, à branches en �orme de 
dauphins et d’ailes. Bossettes ciselées de feurettes et 
branches supérieures ornées de chimères.
A.B.E. Première partie du XIX  siècle.
(Manque la gourmette, traces de soudure).

e

e

1 000/1 500 €

600/800 €
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197. Importante bride de gala.

En maroquin rouge surpiquée en bordure et décoré 
d’entrelacs.
Enrichi de moti�s en bronze doré et ciselé à décor de �rises 
perlées et de feurettes.
OEillères et �rontal ornés de moti�s d’écus �euillagés enrichis 
de croissants sous couronne royale, en bronze doré.
La muserole décorée d’un mufe de lion entouré de moti�s 
�euillagés en suite.
Ornement de poitrail orné d’un moti� feuri.
Et important mors de bride à canon �er �orgé. Branches 
mouvementés et bossettes rondes en plusieurs parties à 
moti�s �euillagés, ciselés, en bronze doré.
Présentée sur un support mural en �orme.
B.E. Première partie du XIX  siècle.
Belle qualité.

e

6 000/8 000 €
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198. Trois étriers de sécurité, d’amazone. 199. Deux paires d’étriers en bronze.
a) En bronze. A double branches dont une garnie de cuir, articulée - Branches arquées, ciselées de �euill ga es. Sols à j ours.
et sols à j ours. B.E. Fin XIX  siècle.
Marquée - Branches ciselées de �euillages. Sols à j ours.
b) En bronze, à double branches dont une garnie de cuir, se B.E. Fin du XIX  siècle.
dédoublant et basculant.
Marquée 
c) En nickel, à double branches dont une basculant et s’ouvrant 
en deux parties. Sol granulé.
Marquée “

».
Fin du XIX  siècle.

B COPES PA TEN T.

PA TEN T.

SOLID NI CKEL SCOTTS PA TEN T SA FE TY 
HAMPSON & SCOTT MAKERS

e

e

e

400/500 €

600/800 €
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s ,  &  ’ao u v e n i r s M o B i L i e r o Bj e t s D rt

200. Col d’homme

201. “Attelage royal”

En �ne dentelle de Venise brodée ajours avec annotation 

Longueur : 68 cm.
B.E
11.5 x 18 cm.
XVIII  siècle. Grand panneau de bois gravé teinté et peint représentant un 

carrosse royal et son attelage.
124 x 28 cm
XIX  siècle
A.B.E (éclats)

« Col 
d ’homme d ’ép oque Louis XI V »

e

e

400/600 €

400/600 €

On y j oint :
Un petit porte�euille à deux poches dont une à rabat brodée de branches 
de �euillages et de feurettes. M.E.
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202. CADRAN SOLAIRE PORTATIF BUTTERFIELD

203. Cadran solaire mural

204. Deux mouchettes.

Signé 
Cadran solaire et boussole de poche en argent à pans coupés. Platine gravée 
de 4 échelles horaires alternées. Dos gravé des latitudes des villes d’Europe 
et de France. Décor de �euilles d’acanthe
Dans son écrin d’origine.
 78 X 67 mm. Diamètre boussole : 35mm

En �onte de �er daté 1787. Orné de �eurs de lys et de rinceaux 
�euillagés au chifre royal. 
Marqué à la base . Surmonté de son style.
XVIII  siècle.

En �er �orgé à bras mouvementés.
Traces d’oxydation.
Fin XVIII  siècle.

e

e

1 000/1 200 €

400/600 €

100/150 €

«Butterf eld A Paris»

net »« Pr Michel Fer

On y j oint un pied de roi, mesure de l’ancien 
régime avant la création du système métrique.
Longueur �ermé : 16 cm
XVIII  siècle.e
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205. “

”

206. Tabatières et boite :

a    m     ssemblée de la uni Cipali té ou les m oe urs

Corrigés

Éventail à seize brins. Feuilles ornées de personnages aquarellés. 
Au dos un poème 

.
A.B.E (petits accidents) Fin du XVIII  siècle.

- Tabatière rectangulaire en corne.
Couvercle représentant l’Institut de France.
10.5 x 6.5 cm.
- Tabatière ronde en ronce de noyer 

Diamètre : 60 mm.
- Une boite à pilule en vermeil ciselée et gravée. 
Poinçon tête de minerve.
Traces de poinçon d’or�èvre.
A.B.E. XVIII /XIX  siècles.

« Des municip alités ou les moeurs corrigées p ar 
M. Dedert »

« La f délité et 
le my stère »

e

e e

200/300 €

400/600 €

S
E

L
LI

A
S

R
E

V�
�À

É
T

U
A

Y
O

�R
A

L
2

2
0

 2
T

E
L

LI
U

 J
0

 1
E

H
C

N
A

IM
D

125



207. Coffret à bijoux “ ”

208. Boucle de ceinture de fantaisie 

v   vues de ersailles

En laiton ciselé et gravé de �euillages, orné de �rises 
perlées, enrichie sur le couvercle d’une miniature, 
représentant le château de Versailles, avec restes de 
signature “ ”. Sur le pourtour, six miniatures 
ovales représentant des scènes du j ardin du château de 
Versailles avec de nombreux personnages.
Miniatures aquarellées. Gainé à l’intérieur de velours 
pourpre.
Fin XIX  siècle - Début XX  siècle.
21 x 34.5 x 11 cm
A.B.E.

en laiton à décor du soleil rayonnant. Feuilles de lauriers. 
Revers à crochets et pantets (coupés).
Fin du XIX  siècle.
Diamètre : 12 cm.

Ba.bin

e e

e

1 000/1 500 €

100/150 €
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209. MANUFACTURE IMPERIALE DE SEVRES

210. ASSIETTE EN PORCELAINE POLYCHROME

211. ASSIETTE

Assiette en porcelaine polychrome. Aile à �ond bleu décorée à l’or d’une 
�rise de glaives et d’aigles aux ailes éployées. Centre orné des grandes 
armes du Royaume d’Italie (I  Empire). 
Marques apocryphes de la Manu�acture impériale de Sèvres.
Diam : 24.5 cm

 

représentant le Château de Fontainebleau . Aile sur �ond bleu ciel décoré 
de chutes �euries. Centre orné d’une vue du château de Fontainebleau.
Diam : 24.5 cm

 

au chifre du Roi Louis Philippe et �rise de �euilles de vigne à l’or, surdécoré 
d’Angelots. Marques apocryphes de Sèvres et du Château des Tuileries.
Diam : 24 cm.
A.B.E. Fin du XIX  siècle, début du XX  siècle.

er

e e

250/300 €

300/400 €

300/400 €
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212. Plat rond à suspendre aux 

armes de France, 
orné de feurs de lys sur le pourtour et de 
rinceaux �euillagés.
Étain estampé à �ond doublé.
Diamètre : 35 cm.
Travail de la 2  partie du XIX  siècle.e e

100/150 €
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213. Assiette en faïence blanche à bords 

chantournés. 

214. ROUEN

Le marli orné de �let bleu, j aune et vert. Le centre à 
décor de deux drapeaux croisés, feurs de lys et couronne 
�euillagée avec mention .
Faïence du Centre, probablement de Nevers.
Diamètre : 23 cm. (usures, éclats) 

Assiette à décor polychrome dans le goût rayonnant, le 
rebord mouvementé, à moti� central d’armoiries.
XIX  siècle 
Diamètre : 24 cm (usures) 

« Vive le Roi »

70/80 €

80/100 €
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215. SAMSON,

216. SAINT-CLÉMENT 217. Assiette en porcelaine blanche 

Ensemble de cinq plats carrés à bords chantournés à moti�s central 
de diférentes armoiries et à décor �oral sur le pourtour. Le marli 
à �let d’or. 
Marques rapportées au dos. 
XIX  siècle
Dimensions : 20 x 20 cm (Usures et éclats.)

Grande verseuse en �aïence émaillée à décor sur la à décor de lambrequins bleu sur le marli à décor central d’armoiries. 
panse des Armes de France et ordre du Saint-Esprit. Sommet d’une couronne �ermée et bordée d’aigles.
L’anse est torsadée polychrome rose et j aune, le bec Probablement Allemagne XVIII  siècle.
à tête de serpent. Diamètre : 23.5 cm 
Marque sous la base . Usures et petits éclats.
XIX  siècle.
Hauteur : 23.5 cm.

e

e

e

150/250 €

150/200 €

80/120 €

« H39 »
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218. PENDULE DITE RELIGIEUSE
Par Pierre MARGOTIN, Maître Horloger à Paris entre 1681 et 1695
en marqueterie Boulle d’écaille et laiton ciselé, ornements de bronze doré.
Beau cadran à chifres romains sur �ond de laiton �nement ciselé de 
rinceaux �euillagés et d’un visage signé  à Paris dans un 
cartouche.
Cle� et balancier.
Epoque Louis XIV
Caisse restaurée
Haut. 36 L. 23 Pro�. 12 cm

otinPierre Marg

2 000/3 000 €
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219. CHAISE DU COURONNEMENT DU ROI GEORGE VI (1895-1952)
en chêne, utilisé à l’abbaye de Westminster, lors du couronnement du roi le 12 mai 1937. Cette 
élégante chaise en chêne chaulé est recouvert de velours vert olive garni de galon doré et brodé 
du chifre royal de George VI dans le coin supérieur gauche. Le dessous de la traverse de la 
chaise porte la marque «  » et la couronne �ermée.
Hauteur : 86 cm - Largeur : 48.5 cm - Pro�ondeur : 39 cm
E.M
XX  siècle

 

G VI Coronation

e

800/1 200 €

Ces chaises étaient utilisées par les invités les plus distingués, tandis que les invités de rang in�érieur 
utilisaient des tabourets de conception similaire. Après le couronnement, les invités avaient la possibilité 
d’acheter la chaise réservée à leur usage personnel.
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220. Large bergère basse dite , «     »de coin de fe u

en bois mouluré et laqué gris, le dossier droit, les montants d’accotoirs en consoles inversées, les dés de raccordements à feurettes. 
Elle repose sur quatre pieds à cannelures. �race d’estampille, probablement J ean-Baptiste Boulard, menuisier reçu maître en 1754.
Époque Louis XVI
Porte une étiquette sur la traverse arrière .« Salon de la p rincesse de Lamballe à Fontainebleau, n°133 »
1 500/2 000 € 

Biographie : 
Marie-Térèse-Louise de Savoie (1749 – 1792), princesse de Lamballe, dite  ou , épouse en 
1767 Louis-Alexandre de Bourbon, prince de Lamballe, �ls du duc de Penthièvre (lui-même �ls du comte de �oulouse �ls légitimé de Louis XIV 
et de Madame de Montespan) et héritier d’une branche légitimée de la �amille royale de France.  
�rès chère amie de la dauphine Marie-Antoinette, celle-ci devenue reine, la nomma surintendante de sa maison.
Elle est initiée à la �ranc-maçonnerie et entre dans la loge �éminine d’adoption  le 12 �évrier 1777, elle est élue grande maîtresse de 
la  en 1781. Elle s’intéresse au mouvement des Lumières, à l’Encyclopédie, à la condition des �emmes et à l’amitié �éminine. 
En octobre 1789, la �amille royale est amenée à Paris et Mme de Lamballe la suit dans sa nouvelle résidence, le palais des �uileries. La princesse 
reste l’un des derniers soutiens de la reine. 
Elle émigre en Allemagne et réside à Aix-la-Chapelle, durant l’été et l’automne de 1791, mais revient partager le sort de son amie, 
la reine. Emprisonnée à La Force, le 10 août 1792, elle re�use de calomnier le couple royal. Elle est assassinée le 3 septembre. 
Son cadavre est décapité et sa tête promenée au bout d’une pique, du �emple jusqu’au Palais Royal.

« Mademoiselle de Carig nan » « Madame de Lamballe »

« la Candeur »
«Mère Loge Écossaise»
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Sa l on de la p rinc e sse de La m ba l l e 

à Fonta in ebl eau
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Fa m i l l e M ercy d’A rg ent eau

221. COFFRET NECESSAIRE DE VOYAGE
aux armes de la �amille tes et poignées repliables  en acajou à coins de ren�ort, arê
en laiton. Fermé par deux serrures de chaque côté. Couvercle orné aux moti�s en laiton des grandes 
armes de la �amille surmontant trois décorations. Il contient deux plateaux à compartiments plaqués 
d’acajou, à tirage en cuir surpiqué.
Monté postérieurement sur quatre pieds gaines, à roulettes plaquées d’acaj ou.
A.B.E (éclats et usures). Vide de ses accessoires. 
Milieu du XIX  siècle.
Hauteur : 48 cm
Plateau : 55 x 30 cm

« Mercy  d ’A rgenteau »

e

600/800 €

Nous remercions M.Alban Pérès de son aide dans identi�cation des armoiries.

Historique :
Ce cofret a vraisemblablement appartenu à François Joseph Charles Marie de MERCY D’ARGENTEAU (1780 
-1869), chambellan de l’Empereur Napoléon I , il sera par la suite gouverneur du Brabant méridional.
Son �rère Charles-J oseph-Benoît (1787-1879), vétéran des guerres de l’Empire sera lieutenant-colonel, aide de 
camp du roi Guillaume des Pays-Bas, qui en �ait son chambellan.
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222. CHAISE À PORTEURS, À TROIS VITRES. 
En bois peint en vert, panneauté et moulure dorée à décor de rinceaux 
�euris et �euillagés, d’oiseaux et vases antiques. Le dos présente des 
armoiries a l’aigle sous couronne �ermée, encadrée par des angelots.
L’intérieur en velours gau�ré cramoisi avec banquette. Sans ses brancards.
Fin du XVIII  siècle, modi�ée sous l’Empire par l’aj out des Grandes 
Armes Impériales. 
(Bon état général, accidents, usures et restaurations, chassis des �enêtres 
re�aits)
H : 115 x L : 73 x P : 90 cm

e

1 500/1 800 €
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CONDITIONS ET INFORMATIONS DESTINÉES 

FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

Mandat à un tiers enchérisseur

N

COMMISSION ACHETEUR

Enlèvement des achats
Enlèvement des achats – Frais de stockage

Exportation des biens culturels. 

3. LA VENTE

1. AVANT LA VENTE

4. APRÈS LA VENTE

2. LES ENCHÈRES

Les informations recueillies sur les formulaires d’enregistrement sont 
obligatoires pour participer à la vente puis pour la prise en compte et 

HSBC FRANCE données vous concernant, ou vous opposer pour motif légitime à leur 
Titulaire du compte traitement ultérieur, en adressant une demande écrite accompagnée 

Osenat d’une copie de votre pièce d’identité à l’opérateur de vente par courrier 
9-11, RUE ROYALE ou par email. L’opérateur de vente volontaire est adhérent au Registre 

77300 FONTAINEBLEAU central de prévention des impayés des Commissaires priseurs auprès 
duquel les incidents de paiement sont susceptibles d’inscription. Les 

à exercer par le débiteur concerné auprès du Symev 15 rue Freycinet 
75016 Paris. 

raquette, merci d’en informer immédiatement l’un des clercs de la vente. A la 
PRINCIPALEMENT AUX ACHETEURS
La vente est soumise à la législation française et aux conditions imprimées guichet des enregistrements. 
dans ce catalogue. Il est important que vous lisiez attentivement les 
pages qui suivent. Les pages qui suivent donnent également des 
informations utiles sur la manière d’acheter aux enchères. Notre équipe Si vous enchérissez dans la vente. vous le faites à titre personnel et nous pouvons 
se tient à votre disposition pour vous renseigner et vous assister. vous tenir pour le seul responsable de cette enchère, à moins de nous avoir 

préalablement avertis que vous enchérissiez au nom et pour le compte d’une 
tierce personne en nous fournissant un mandat régulier que nous aurons 

, en sus du prix enregistré. N’oubliez pas d’indiquer votre nom et le numéro de votre bordereau 
d’adj udication, une commission d’achat de 20,83 % HT (soit 25 % Ordres da’ chat d’adjudication sur le formulaire de virement. 

Si vous ne pouvez pas assister à la vente aux enchères, nous serons heureux 
d’exécuter des ordres da’ chat donnés par écrit à votre nom. Vous trouverez 

de la marge, le bordereau de vente remis à l’adjudicataire ne fera Les achats ne pourront être enlevés qu’après leur paiement. 
ressortir aucune tva récupérable. Tous les lots pourront être retirés pendant ou après chaque vacation, 

enchères et le prix de réserve. Dans le cas d’ordres identiques, le premier arrivé sur présentation de l’autorisation de délivrance du service comptable 
d’adj udication, une commission d’achat de 25 % HT (soit 30 % TTC) de Osenat. 

Nous recommandons vivement aux acheteurs de prendre
Les ordres da’ chat doivent être donnés en euro. livraison de leurs lots après la vente. 

Des frais de stockage seront facturés par Osenat aux acheteurs n’ayant 
- envoyés par e-mail à contact@osenat. com

- 10 € par jour pour un meuble
00 33 (0)1 64 22 38 94 - 5 € par jour pour un objet ou un tableau
- remis au personnel sur place  
- envoyés par la poste aux bureaux de la Société Osenat
Vous pouvez également donner des ordres d’achat par téléphone. Ils doivent être 

achats et, dans certains cas, une autorisation douanière pourra 
le souci d’assurer un service satisfaisant aux enchérisseurs, il vous est demandé également être requise. L’Etat français a faculté de refuser d’accorder un 
de vous assurer que nous avons bien reçu vos ordres d’achat par écrit ou vos 

Osenat n’assume aucune responsabilité du fait des décisions 
heures avant la vente. 
Enchérir par téléphone Sont présentées ci-dessous, de manière non-exhaustive, les catégories 

TVA Si vous ne pouvez être présent à la vente aux enchères, vous pouvez enchérir d’œuvres ou objets d’art accompagnés de leurs seuils de valeur 
Remboursement de la TVA en cas d’exportation en dehors de directement par téléphone. Étant donné que le nombre de lignes téléphoniques 
l’Union Européenne : est limité, il est nécessaire de prendre des dispositions 24 heures au moins avant ) peut être requis pour que le lot puisse sortir du territoire 
Toute TVA facturée sera remboursée au personnes non résidentes de la vente pour obtenir ce service dans la mesure des disponibilités techniques. français. 
l’Union Européenne à condition qu’elles en fassent la demande écrite Nous vous recommandons également d’indiquer un ordre d’achat de sécurité Le seuil indiqué entre parenthèses est celui requis pour une demande 
au service comptable dans un délai de 3 mois après la vente, et sur que nous pourrons exécuter en votre nom au cas où nous serions dans 
présentation de l’exemplaire 3 du document douanier d’exportation l’impossibilité de vous joindre par téléphone. Des membres du personnel sont premier seuil. 

à votre disposition pour enchérir par téléphone pour votre compte en anglais. - Peintures et tableaux en tous matériaux sur tous supports, ayant plus 
comme destinataire. de 50 ans d’âge 150. 000 €
L’exportation doit intervenir dans les délais légaux et un - Meubles et objets d’ameublement, tapis, tapisseries, horlogerie, ayant 
maximum de 3 mois à compter de la date de la vente. Conditions de vente plus de 50 ans d’âge 50. 000 €
N.B. : Tous les frais inhérents aux remboursements de la TVA sera à la - Aquarelles, gouaches et pastels ayant plus de 50 ans d’âge 30. 000 €
charge du client dans ce catalogue. Quiconque a li’ ntention de’ nchérir doit lire attentivement ces - Sculptures originales ou productions de l’art statuaire originales, et 

copies produites par le même procédé que l’original ayant plus de 50 
par des annonces faites par la personne habilitée à diriger la vente. ans d’âge 50. 000 €

Caractère indicatif des estimations Accès aux lots pendant la vente - Livres de plus de 100 ans d’âge 50. 000 €
Les estimations faites avant la vente sont fournies à titre indicatif. Toute Par mesure de sécurité, l’accès aux lots pendant la vente sera interdit. - Véhicules de plus de 75 ans d’âge 50. 000 €

Déroulement de la vente
a des chances raisonnables de succès. Nous vous conseillons toutefois La personne habilitée à diriger la vente commencera et poursuivra les enchères originales ayant plus de 50 ans d’âge 15. 000 €
de nous consulter avant la vente car les estimations peuvent faire l’objet au niveau qu’elle juge approprié et peut enchérir de manière successive ou 

enchérir en réponse à d’autres enchères, et ce au nom et pour le compte du - Cartes géographiques imprimées ayant plus de 100 ans d’âge 15. 000 €
L’état des lots vendeur, à concurrence du prix de réserve. 
Nous sommes à votre disposition pour vous fournir un rapport détaillé soit la valeur) 1. 500 €
sur l’état des lots. Tous les biens sont vendus tels quels dans l’état où ils Les indications données par  sur l'existence d'une restauration, - Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge provenant directement 
se trouvent au moment de la vente avec leurs imperfections ou défauts. de fouilles
Aucune réclamation ne sera possible relativement aux restaurations inspection par l'acquéreur potentiel et restent soumises à son appréciation - Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge ne provenant pas 
d’usage et petits accidents. personnelle ou à celle de son expert. directement de fouilles 1. 500 €
Il est de la responsabilité des futurs enchérisseurs L'absence d'indication d'une restauration, d'un accident ou d'un incident dans - Eléments faisant partie intégrante de monuments artistiques, 
d’examiner chaque lot avant la vente et de compter sur leur propre le catalogue, les rapports, les étiquettes ou verbalement, n'implique nullement historiques ou religieux (ayant plus de 100 ans d’âge) 

qu'un bien soit exempt de tous défaut présent, passé ou réparé. Inversement, - Archives de plus de 50 ans d’âge (UE quelle soit la valeur) 300 €
Le ré-entoilage, le parquetage ou le doublage constituant une mesure la mention de quelque défaut n'implique pas l'absence de tous autres défauts. 
conservatoire et non un vice ne seront pas signalés. Les dimensions sont - L'adjudicataire ne pourra obtenir la livraison du lot qu'après règlement de valeur de l’objet, mais de sa nature.  
données à titre indicatif. l'intégralité du prix, en cas de remise d'un chèque ordinaire, seul l'encaissement 
Dans le cadre de l’exposition d’avant-vente, tout acheteur potentiel du chèque vaudra règlement.  se réserve le droit de ne délivrer le lot Droit de préemption
aura la possibilité d’inspecter préalablement à la vente chaque objet qu'après encaissement du chèque. L’Etat peut exercer sur toute vente publique d’œuvre d’art un droit 

de préemption sur les biens proposés à la vente, par déclaration du 
caractéristiques, de sa taille ainsi que de ses éventuelles réparations ou ministre chargé de la Culture aussitôt prononcée l’adjudication de l’objet 
restaurations. Résultats de la vente mis en vente. L’Etat dispose d’un délai de 15 (quinze) jours à compter de 
Exposition avant la vente Si vous voulez avoir des renseignements sur les résultats de vos ordres d’achat, 
L’exposition précédent la vente est ouverte à tous et n’est soumise à 
aucun droit d’entrée.  Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62

Indications du catalogue
d’exposer les objets de la manière la plus sûre. Toute manipulation Paiement Les indications portées sur le catalogue sont établies par la Société 
d’objet non supervisée par le personnel de la Société Osenat se fait à Osenat Fontainebleau avec la diligence requise pour une société de 
votre propre risque. ventes volontaires de meubles aux enchères publiques, sous réserve des 

- Par chèque en euro ;
ou de celles annoncées par la personne habilitée à diriger la vente en début 

Les enchères peuvent être portées en personne ou par téléphone - 1 000 € pour les commerçants de vacation et portées sur le procès-verbal de la vente. 
ou par l’intermédiaire d’un tiers (les ordres étant dans ce dernier cas - 1 000 € pour les particuliers français Les indications seront établies compte tenu des informations données par 
transmis par écrit ou par téléphone). Les enchères seront conduites en 
euros. Un convertisseur de devises sera visible pendant les enchères à l’opinion généralement admise des experts et des spécialistes, existantes à 
titre purement indicatif, seul le prix en euros faisant foi. la date à laquelle les dites indications sont établies. 
Comment enchérir en personne
Pour enchérir en personne dans la salle, il est recommandé de se faire 
enregistrer et obtenir une raquette numérotée avant que la vente aux 
enchères ne commence. Vous devrez présenter une pièce d’identité 
et des références bancaires. La raquette est utilisée pour indiquer vos 
enchères à la personne habilitée à diriger la vente pendant la vente. Si 
vous voulez devenir l’acheteur d’un lot, assurez-vous que votre raquette 
est bien visible de la personne habilitée à diriger la vente et que c’est 
bien votre numéro qui est cité. S’il y a le moindre doute quant au prix 
ou quant à l’acheteur, attirez immédiatement l’attention de la personne 
habilitée à diriger la vente. Tous les lots vendus seront facturés au nom 

�n de chaque session de vente, vous voudrez bien restituer votre raquette au 

L’acheteur paiera au pro�t de 

TTC) sur une tranche jusqu’à 500 000 euros et de 15 % HT (soit 

18 % TTC) à partir de 500 000 euros. la vente étant sous le régime 

un formulaire d’ordre d’achat à la �n de ce catalogue. Ce service est gratuit et 

con�dentiel. Les lots sont achetés au meilleur prix, en respectant les autres 
Manuscrits : L’acheteur paiera au pro�t de, en sus du prix 

aura la préférence, indiquez toujours une “ limite à ne pas dépasser ”. Les o�res 

illimitées et “ d’achat à tout prix ” ne seront pas acceptées. 

Les ordres écrits peuvent être :
pas retiré leurs achats 15 jours après la vente, à raison de :

- envoyés par télécopie au numéro suivant : 

Des certi�cats d’exportation pourront être nécessaires pour certains 

con�rmés avant la vente par lettre, par fax ou par e-mail (voir ci-dessus). Dans 

certi�cat d’exportation au cas où le lot est réputé être un trésor national. 

con�rmations écrites d’ordres d’achat données par téléphone au moins 24 
administratives de refus de certi�cat d’exportation pouvant être prises. 

respectifs au-dessus desquels un Certi�cat pour un bien culturel (dit 

de sortie du territoire Européen, dans le cas où ce dernier di�ère du 

(DAU) sur lequel Osenat devra �gurer comme expéditeur et l’acheteur 

Comme indiqué ci-dessus, la vente aux enchères est régie par les règles �gurant 

conditions. Elles peuvent être modi�ées par a�chage dans la salle des ventes ou 

o�re dans la fourchette de l’estimation basse et de l’estimation haute - Estampes, gravures, sérigraphies et lithographies originales et a�ches 

- Photographies, �lms et négatifs ayant plus de 50 ans d’âge 15. 000 €

de modi�cations. 

- Incunables et manuscrits, y compris cartes et partitions (UE : quelle que 

d'un accident ou d'un incident a�ectant le lot, sont exprimées pour faciliter son 

jugement aux �ns de véri�er si chaque lot correspond à sa description. 
 Pour ces catégories, la demande de certi�cat ne dépend pas de la 

proposé à la vente a�n de prendre connaissance de l’ensemble de ses 

la vente publique pour con�rmer l’exercice de son droit de préemption. 

veuillez s’il vous plait téléphoner : En cas de con�rmation, l’Etat se subroge à l’adjudicataire. 

Soucieuse de votre sécurité dans ses locaux, la Société Osenat s’e�orce ou sur internet : www. osenat. com

Le paiement doit être e�ectué immédiatement après la vente. 

Le paiement peut être e�ectué : 

recti�cations a�chées dans la salle de vente avant l’ouverture de la vacation 

- En espèces en euro dans les limites suivantes :

- 15 000 € pour les particuliers n’ayant pas leur domicile �scal en France, sur le vendeur, des connaissances scienti�ques, techniques et artistiques et de 

présentation d’une pièce d’identité et d’un justi�catif de domicile

- Par carte de crédit : Visa ou Mastercard

- Par virement en euro sur le compte :

et à l’adresse �gurant sur le bordereau d’enregistrement de la raquette, 

aucune modi�cation ne pourra être faite. En cas de perte de votre 

- Interenchères Live :

Pour les lots volontaires, catégorie meubles et objets d’art 

et matériel professionnel, majoration de 3% HT du prix 

d’adj udication (soit +3,60% TTC).

d’enchères et ne peuvent être tenue pour responsables d’un 

problème de connexion au service, pour quelque raison que ce 

égal, il est possible que l’enchère portée en ligne ne soit pas 

prise en compte si l’enchère en salle était antérieure. En toute 

hypothèse, c’est le commissaire-priseur qui sera le seul j uge de 

l’enchère gagnante et de l’adj udication sur son procès-verbal.

- Drouot Live : une commission acheteur supplémentaire de 1,5% 

H.T. sera ajoutée à cette commission.

La maison Osenat ne peut garantir l’e�cience de ces modes 

soit. En cas d’enchère LIVE simultanée ou fnale d’un montant 

Identi�cation internationale : 

SWIFT : CCFRFRPP

Siret : 442 614 384 00042

APE : 741AO

 TVA intracommunautaire : FR 76442614384

Coordonnées bancaires : la gestion de l’adjudication. Vous pouvez connaître et faire recti�er les 

Domiciliation : HSBC FR PARIS AUBER

Code banque : 30056 droits d’accès, de recti�cation et d’opposition pour motif légitime sont 

Code guichet : 00811

No compte : 08110133135

Clé RIB : 57
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Export

VAT RULES

3 - AT THE Auction
Conditions of sale

1 - BEFORE THE AUCTION

4 - AFTER THE AUCTiON
Results

HSBC FRANCE

Osenat
9-11 RUE ROYALE

77300 FONTAINEBLEAU

Bidding as principal

FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

APE 741A0
N

catalogue. This service is free and con�dential. Lots will be bought 

as cheaply as is consistent with other bide and the reserves. In the 

All property is being o�ered under French Law and the conditions event of identical bids, the earliest bid received will take precedence. 

printed in this volume. lt is important that you read the following Always indicate a “ top limit ” - the hammer price to which you would Purchased lots will become available only afterpayment infull has 

The following pages give you as well useful information on how to “ Buy ” and unlimited bids will not be accepted. Storage fees will be charged by Osenat to purchasers who have not 

buy at auction. Our sta� is at your disposal to assist you. collected their items within 15 days from the sale as follows :

The purchase price will be the sum of the �nal bid plus a buyer’s - sent by fax to the following number : 00 33 (0) 1 80 81 90 01

- hand delivered to sta� on the premises

- sent by post to the o�ces of Osenat. Buyers should always check whether an export licence 

You may also bid by telephone. Telephone bids must be con�rmed 

before the auction by letter, fax or e-mail. These as well as written 

bids must be received 24 hours before the auction so that we can 

provisions of the export licensing regulations and will submitt any 

However, Osenat cannot ensure that a licence will be obtained. 

if they request so in writing to the accounting department within We also suggest that you leave a covering bid which we can execute Local laws may prohibit of some property and/or may prohibit 

delay of 3 months of the date of sale, and if they provide Osenat with on your behalf in the event we are unable to reach you by telephone. 

Osenat Fontainebleau sta� are available to execute bids for you in illustration only, we set out below a selection of the categories of 

works or art, together with the value thresholds above for which a 

 (also known as 

within the legal delays and a maximum of 3 months of the date of 

licence application outside the EU, when the latter di�ers from the 

Please note that bank fees for VAT refund will be borne by the 
should read them carefully. They may be amended by way of notices 

posted in the salesroom or by way of announcement made by the 

For security reasons, prospective bidders will not be able to view the 

buyers. Any bid between the high and the low pre-sale estimates lots whilst the auction is taking place. 

o�ers a fair chance of success. lt is always advisable to consult us 

Solely as a convenance, we may provide condition reports. All the 

property is sold in the condition in which they were o�ered for sale 

with all their imperfections and defects. 

or incidents a�ecting the lots are only made to facilitate inspection 

- Drawings of more than 50 years of age 

with its description. Given that the re-lining, frames and �nings 

constitute protective measures and not defects, they will not be 

- Photographs, �lms and negatives of more than 50 years of age 

themselves as to characteristics, size as well as any necessary repairs 
The successful bidder will only get the delivery of his purchase after 

payment of the full price. In the case where a simple check has been - Incunabula and manuscripts (EU whatever the value is) 

Pre-auctions viewings are open to the public free of charge. 

Osenat is concerned for your safety while on our premises and we 

Nevertheless, should you handle any items on view at our premises, 

you do so at you own risk. 
If you would like to know the result of any absentee bids which you 

- Archives of more than 50 years of age (EU whatever the value is)

telephone, or by third person who vvill transmit the orders in writing 

or by telephone prior to the sale. The auctions will be conducted in or : www. osenat. com

euros. A currency converter wili be operated in the salesroom for 

following method: The French state retains a preemption right on certain works of art 

and archives which may be exercised during the auction. 

To bid in person at the auction, you will need to register for and - cash within the following limits: In case of con�rmation of the preemption right within �fteen (15) 

identity will be required. 

If you wish to bid on a lot, please indicate clearly that you are bidding 
OsenatOsenat shall exercise such due care when making express 

Should there be any doubts as to price or buyer, please draw the auction and noted in the minutes of the sales, as is consistent with its 

We will invoice all lots sold to the name and address in which the to it by vendor, of the scienti�c, technical and artistic knowledge, and 

Photos : Michel Bury, Studio Sebert

Conception / réalisation : 

If you make a bid at auction, you do as principal and we may held you 

agreed that you do so on behalf of an identi�ed and acceptable third 

party and you have produced a valid power of attorney acceptable 

If you cannot attend the auction, we will pleased to execute written 

Collection of Purchases – Storage fees
Purchases can only be collected after payment infull in cleared funds 
has been made to Osenat. 

pages carefully. stop bidding if you vvere attending the auction yourself been made. 

Orders shall be made in euro. 
Written orders may be - 10 € per day for furniture
- sent by e-mail at contact@osenat. com - 5 € per day for object or paintings 

premium of 25 % inc. taxes. 
- 

is required before exporting. It is the buyer’s sole 
responsibility to obtain any relevant export or import 
licence. The denial of any licence or any delay in obtaining licences 

guarantee satisfaction. shall neither justify the rescission of any sale nor any delay in making 
Bidding by telephone full payment for the lot. Osenat can advise buyers on the detailed 
If you cannot attend the auction, it is possible to bid on the telephone. 
As the number of telephone lines is limited, it is necessary to make necessary export licence applications on request. 

Non-European buyers may have all VAT invoiced refunded to them arrangements for this service 24 hours before the sale. 

the resale of some property in the country of importation. As an 
the third sample of the customs documentation (DAU) stamped by 
customs. Osenat must appear as shipper on the export document English. 
and the buyer as the consignee. The exportation has to be done French ) 

may be required so that the lot can leave the French territory; the 
sale. thresholds indicated in brakets is the one required for an export 
 As indicated above, the auction is governed by the conditions 

printed in this catalogue. Anyone considering bidding in the auction national threshold. 
customer - Pictures entirely made by hand on any support and of any material, 

of more than 50 years of age 
auctioneer. euros 150, 000

Pre-sale estimates Access to the lots during the sale - Furniture and objects, carpets, tapestries, clocks of more than 50 
The pre-sale estimate are intended as a guide for prospective years of age e

uros 50, 000
Auctioning - Watercolors, gouaches and pastels of more than 50 years of age 

nearer the time of sales as estimates can be subject to revision. The auctioneer may commence and advance the bidding at levels euros 30, 000
Condition of Iots he considers appropriate and is entitled to place consecutive and - Original sculptures and copies of more than 50 years of age  

responsive bids on behalf of the vendor until the reserve price is euros 50, 000
achieved. - Books of more than 100 years of age 

euros 50, 000
No claim can be accepted for minor restoration or small damages. Information provided by  about restorations, accidents - Vehicules of more than 75 years of age 
lt is the responsability of the prospective bidders to inspect each lot euros 50, 000
prior to the sale and to satisfy themselves that each lot corresponds by the prospective buyer and remain subject to his personal 

appreciation and that of his expert. euros 15, 000
The absence of information provided about a restoration, an - Prints, lithographs and posters of more than 50 years of age

noted. Any measurements provided are only approximate. accident or any incident in the catalog, in the condition reports, on euros 15, 000
All prospective buyers shall have the opportunity to inspect each the tags or given orally, does not imply that the lot concerned is free 
object for sale during the pre-sale exhibition in order to satisfy of defect, past or repaired. On the opposite, the mention of a default euros 15, 000

does not imply the absence of any other one. - Printed maps of more than 100 years of age 
or restoration. euros 15, 000

provided for payment, lots shall not be delivered before the check euros 1, 500
has been cashed. - Archaeology pieces of more than 100 years of age, originating 

endeavour to display items safely so far as is reasonably practicable, directly from excavations (1)
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, not originating 
directly from excavations euros 1, 500
- Parts of Historical, Religious or Architectural monuments of more 

may have instructed us to place on your behalf, please contact: than 100 years of age (1)
Bids may be executed in person by paddle during the auction or by Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62

Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94 euros 300
(1) Application for licence for these categories is subject to the 

Payment nature of the item. 
your convenience but, as errors may occur, you should not rely upon Payment is due immediatly after the sale and may be made by the Preemption right
it as substituts for bidding in euros. 
Bidding in Person - checks in euro

collect a numbered paddle before the auction begins. Proof of - 1. 000 euros for trade clients days from the date of the sale, the French state shall be subrogated 
- 1. 000 euros for French private clients in the buyers position. 
- 15. 000 euros for foreign tax nationals (non trade) Catalogue descriptions

by raising you paddle and attracting the attention of the auctioneer. - credit cards VISA and MASTERCARD 
Should you be the successful buyers of any lot, please ensure that - Bank transfers should be made to: statements in catalogue descriptions, as amended by any notices 
the auctioneer can see your paddle and that it is your number that posted in the salesroom prior to the opening of the auction or by 
is called out. announcement made by the auctioneer at the beginning of the 

auctioneer’s attention to it immediately. role of an auction house and in the light of the information provided 

paddle has been registered and invoices cannot be transferred to the generally accepted opinions of relevant experts, at the time any 
other names and addresses. In the event of loss of your paddle, such express statement is made. 
please inform the sales clerk immediately. 
At the end of the sale, please return your paddle to the registration * Lot en importation temporaire.
desk. 

Agathe Rosnet, Océane Pierrang
personally and solely liable for that bid unless it has been previously 

to us. 

bids on your behalf. A bidding form can be found at the back of this 

Interencheres Live: an additional buyer commission of 3% excl. 

Tax (3.59% inclusive of tax) will be added to this commission. 

- Drouot Live: an additional buyer fees of 1.5% excl tax per lot will 

be charged (1.8 %inc tax).

- Invaluable : an additional buyer commission of 3% excl. Tax will 

be added to this commission. 

Sale preview

2 - BIDDING IN THE SALE

Account holder :

Domiciliation : HSBC FR PARIS AUBER

Code banque : 30056

Code guichet : 00811

No compte : 08110133135

Clé RIB : 57

International identi�cation : 

SWIFT : CCFRFRPP

Siret : 442 614 384 00042

 TVA intracommunautaire : FR 76442614384Absentee bids o

« certif cat pour un bien culturel » « passport »
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OSENAT VERSAILLES
13 �v���� d� S����-C�o�d 
78000 VERSAILLES
Té�.  : +33 (0)1 64 22 27 62

www.os����.�o�

No�

Adr�ss� 

For�����r� � r��o�r��r s�r 

Adr�ss� �-����

N° d� �é�ép�o��     N° d� �é�é�op�� 

N  d� �o� T��r� o� d�s�r�p��o� E���èr� �� €

L�s ordr�s d’�����s so�� ��� �������é po�r ��s 

������s. L� So��é�é Fo������b���� �’�s� 
p�s r�spo�s�b�� po�r �vo�r ���q�é d’�xé����r �� 
ordr� p�r �rr��r o� po�r �o��� ���r� ���s�.

S�g����r�                                                                 D���    

v�rs�����s@os����.�o�

L�s ���or����o�s r���������s s�r ��s �or�����r�s 
d’��r�g�s�r����� so�� ob��g��o�r�s po�r p�r����p�r 
� �� v���� p��s po�r �� pr�s� �� �o�p�� �� �� 
g�s��o� d� �’�d��d�����o�. Vo�s po�v�z �o���î�r� 
�� ���r� r����f�r ��s do��é�s vo�s �o���r����, 
o� vo�s oppos�r po�r �o��� �ég����� � ���r 
�r�������� ���ér���r, �� �dr�ss��� ��� d����d� 
é�r��� ���o�p�g�é� d’��� �op�� d� vo�r� p�è�� 
d’�d�����é � �’opér����r d� v���� p�r �o�rr��r 
o� p�r �����. L’opér����r d� v���� vo�o����r� 
�s� �d�ér��� �� R�g�s�r� ����r�� d� prév����o� 
d�s ��p�yés d�s Co���ss��r�s pr�s��rs ��près 
d�q��� ��s ����d���s d� p������� so�� s�s��p��b��s 
d’��s�r�p��o�. L�s dro��s d’���ès, d� r����f����o� 
�� d’oppos���o� po�r �o��� �ég����� so�� � �x�r��r 
p�r �� déb����r �o���r�é ��près d� Sy��v 15 r�� 
Fr�y����� 75016 P�r�s.

Dans le cadre de vos Conditions de Vente que je 
déclare connaître et accepter, veuillez enregistrer 
à mon nom les ordres d’achat ci-contre jusqu’aux 
montants des enchères indiquées. 
Ces ordres d’achat seront exécutés au mieux de mes 
intérêts en �onction des autres enchères portées lors 
de la vente. 
Merci de joindre au �ormulaire d’ordre d’achat un 
Relevé d’Identité Bancaire, une copie d’une pièce 
d’identité (carte d’identité, passeport...) ou un 
extrait d’immatriculation au R. C. S.
Les lots sont vendus par application des 
Conditions de Vente imprimées au catalogue. Il 
est vivement recommandé aux enchérisseurs de 
se rendre à l’exposition publique organisée avant 
la vente afn d’examiner les lots soigneusement. A 
dé�aut, les enchérisseurs peuvent contacter le ou 
les experts de la vente afn d’obtenir de leur part 
des renseignements sur l’état physique des lots 
concernés. 
Aucune réclamation quelconque à cet égard ne sera 
admise après l’adjudication.

 

ORDRE D’ACHAT 

       
o

(�ors �r��s d� v���� �� �ors TVA)

€

€

€

€

€

€

€

€

€

€

                        

                        

                         

                         

                         

                        

M�r�� d� �o��dr� �� r���vé d’�d�����é b�����r� (RIB)

Dimanche 10 juillet 2022

à 14h

OSENAT VERSAILLES

13 avenue de Saint-Cloud 

78000 VERSAILLES

Tél.  : +33 (0)1 64 22 27 62

La Roy auté à Versailles
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